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Préparons lavenir 


Notre belle province de la Saskatchewan qui n’était rien, il y a 
dix ans encore, se place déjà aux premiers rangs des provinces de la 
Confédération pour l'abondance et la richesse de 8es produits. Avec 
ses deux voisines plus anciennes, à l'est eb à l’ouest, elle ambitionne, 
non sans succès, de pouvoir sustenter de son riche froment les na:ions 
les plus populeuses du monde, 

Mais de même que le grain de blé, qui aujourd'hui sommeille en 
terre et sera demain l'épi de la moisson dorée, n'a pas été jeté là 
sans dessein bien qu'il paraisse l'être au hasard, par la main du 
semeur, ainsi faut-il penser qu’en laissant à la courte politique des 
hommes le suin mystérieux de peupler si rapidement nos vastes 
domaines d'éléments nationaux les plus divers et les moins assimi- 
lables, la Diviné Providence s'était cependant réservé des desseins 
profonds dont l'histoire notera plus tard l’accomplissement total. 

C'est dire que la génération présente a un devoir très net à 
remplir au regard de l'avenir pour rester fidèle à la mission qui lui 
est destinée. | 

Et quel est ee devoir pour nous qui sommes de race cathelique 
et française ? 

Il suffit de poser ainsi le problème dans 82 vraie lumière pour 
que s'en dégage aussitôt l'unique et incontestable solution : le devoir 
social et individuel de la génération franco-eanadienne actuelle est 
maintenant de no négliger anean moyen légitime et efficace, de ne 
reculer devant sucun sacrifice d'intérêt personnel, de temps ou 
d'argent, pour assurer la survivance de ee qui constitue notre âme 
nationale, c'est-à-dire notre foi et notre langue, au moyen d'une 
organisation-catholique qui 8e ramifiere dans tous les centres français 
de la province. 


La réponse des centres: 


La meilleure preuve que les circonstances les plus adverses 
n'entraveront pes la marche ascendante de l'idéal catholique et 
français dans ce paye où l'ambiance du matérielisme et de l'indifié- 
rence religieuse semblerait devoir étouffer toute noble aspiration, 
nous la trouvons dans l'enthousiasme significatif avec lequel la 
population franco-canadienne sait répondre à l'idée d'organisation 
catholique. 


Nous avons eu le joie de le constater plus d’une fois : si le sol 


de l'Ouest est fertile en moissons, on peut dire aussi que la popula- | 


tion neuve èt toute débordante d’aetivité qui l'habite n’est pas moins 
prompte à saisir une idée généreuse et à s’y dévouer de tout cœur. 

C'est einsi, notamment, que Jes centres français répondent 
noblement à l'appel en faveur de l’organisation de l'Associntion 
Franco-Canadienne qui va rallier toutes nos forces en un corps 
imposant pour le prochain Congrès franeo-canadien de la Saskat- 
chewan à Régina. Pas un centre français de la province voudra 8e 
tenir à l'écart. Partout l’idée d'organisation germe et se développe 
et l’on n’attend guère actuellement que l’occasion la plus favorable 
pour lui donner corps définitivement. 

Que l'on nous permette de citer ici ce que nous écrivait récem- 
ment le secrétaire de l'Association : “ À propos de la formation des 
groupes dans les paroïsses, je suis heureux de vous dire qne je reçois 
de MM, les curés des lettres encourageantes. — L'un me dit : je 
compte sur 40 membres actifs, 5 bienfaiteurs, etc. Un autre : je 
compte sur 25. ou 30, etc. En additionnant, je trouve déjà 400 mem- 
bres pour une douzaine de paroisses. C'est très bien. ” 

Le temps presse. Que tous ceux qui peuvent disposer de quelque 
influence s’emploient à faire surgir dans leur localité. un groupe de 
l'Association et lorsque. viendra l’heure de Ja revue des troupes, 
nous aurons tout au moins un millier de valeureux soldats qui seront 
À l'honneur après avoir été à la peine. s. 


3 # 


Sur les traces d’Ozanam 


Le centenaire. dn grand-chrétien que fut Frédéric Ozanam, 
fondatèur des Conférences dé S. Vincent de. Paul, a donné lieu en 
divers endroits à de touchantes manifestations. , 

Pour mieux caractériser l'œuvre .du grand apôtre de la charité 
et les leçons qu’elle nous donne, nous mettons sous les yeux de nos 
lecteurs ce passage d’une lettre adressée à Mgr Sevin, archevêque de 
Lyon, par le cardinal Secrétaire d'Etat, au nom du Saint Père : 


“ Le grand chrétien dont vous allez exalter le mérite était |” 


profondément convaincu, en face du péril social qu’il voyait grandis- 
sant toujours, que le salut de la société doït venir de la religion de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ et du retour aux enseignements et aux 
pratiques de l'Evangile. Il sut mettre avec vaillance, au service de 
la vérité et de la charité chrétienne, les richesses d'âme dont il était 
redevable à la nature.eb à la grâce. Toujours soumis à l'Eglise, il a 
conçu et réalisé un modèle d'œuvre catholique et sociale qui, dans le 
soulagement des misères humaines, recherche avant tout, à l’aide de 


| PRINCE-ALBERT, SASK 


la prière et des sacrements, le’ perfec 
s'y dévouent comme de ceux à qui elle:&'adresse, 
“* C’est sur ce fondement, étrange 
les Conférences de charité, sous le pat 
dont Frédérie Ozanam fut le principä 


surnaturelle de ceux qui 


oute compromission, que 
de S. Vincent de Paul, 


de grain de senevé, sont devenues rap dément: un grand arbre éten- 


dant ses branches chargées de fruits 


catholique. Exemple puissant pour tous teux qui s'efforcent de mettre 


une vie agissante au service de Dieu 

“ Le Saint Père fait des vœux af | 
au milieu de vous, une génération 
résolus à marcher sur les traces d’Ozi 
demande à Dien que ces valeureu 
d'enthousiasme dans leurs convictions, 


a prochain. 


jeunes gens et d'hommes 


8: phalanges soient. pleines 


leurs méthodes, informées des dangers de: leur époque, préservée 


des conceptions chimériques, entièrement. “disposées, dans la pleine 
possession des traditions de l’apostolat chrétien, à faire rayonuer 


autour d'elles une action sainte et salutaire. pour Y éveil dé. la foi et 


les victoires de le charité, ” . 


Les idées du sauvage L 


Chers lecteurs, 


Dans me dernibre lettre, je vous": 
avais posé quelques questions en 


vous promettant de vous faire eon- 
naître, plus tard, quelle était notre 
manière de voir, à ncus sauvages, 
par rapport à différents poirts en 
question. Mais je vousai révenus, 


LE dès: lors, que. nos idées dé-sont que: rai 
= {des idées de sauvages "7": 


Par conséquent, ne vous attén- 
deg pas à de profondes considéra- 
tions politiques ou philosophiques. 
Mais, comme nn sage peut, par- 
fois, tirer profit même des divaga- 
tions d’un fou, je vais vous expo- 
ser nos idées, espérant que vous 
en trouverez peut-être quelqu’une 
dont vous pourrez tirer profit, 

Et pour.commencer par ce qui 
faisait l'objet de ma première 
question, à savoir : la prétendue 
supériorité de la race anglaise, je 
vous avous que ça été toute une 
révélation pour moi lérsque j'ai 
va cette énormité exposée sérieu- 
sement dans les journaux. Car, 
nous autres, sauvages, quiconnais- 
sons les Anglais depuis bientôt 
deux cents ans, nous avons une 
telle idée de leur intelligence et 
de leur moralité que; quand nous 
entendons parler d’une absurdité 
ou d’une abomination quelconque. 
nous sommes scandalisés si cela 
vient d’un français où même d’un 
sauvage ; mais si c’est un anglais 
quia commis la chose, les vieux 
se contentent de hausser les épau- 
les en disant aux plus jeunes : 
Qu'y at-il d'étonnant à cela? 
Que voulez-vous attendre. autre 
chose d’un Auglaïs ! C’est évidem- 
ment là une de nos idées de sau- 


‘|vages, c’est-à-dire inexacte parce 


que trop généraliséé. Car, pour 
pour ma part, j'avoue avoir ren- 
contré quelques Anglais très intel- 
ligents et aussi honnêtes que 
n'importe qui. Mais, quand même, 
de là à la proclamation d2 la supé- 
riorité intellectuelle et morale de 
leur race, il y a une certaine dis- 
tance... x 

Pour ce qui est de l'oubli des 
articles de la Constitution rela- 
tifs à l'usage de la langue fran- 
çaise, faut-il accuser les Anglais ? 
Je ne crois pas. Ici, je erois que 
les coupables sont les franco-cana- 
diens, et eux seuls. Il est parfai- 
tement inutile et injuste d’en 
accuser la perfidie et le manque 


de Jar play des Anglais. Quané 


des Allemands, des Marocains, 


ete..), mais attendre pareille chose 


de 18 race pratique et égoïste par 
excellence, c'est vraiment se faire 
un peu trop illusion. 

- Au milieu du siècle dernier, 
Carter, Lafontaine, et vos aûtres 
grands hommes politiques ont 
mené une rude bataille pour obte- 
nir l& reconnaissance des droits de 
le langue française. Le victoire a 
couronnéleurs persévérantsefforts. 
Maïs leurs successeurs n'ont point 
continué le combat. Ils 8e sont là- 
chement éndormis sur les lauriers 
conquis par leurs, prédécesseurs 
sans 8e mettre en peine de tirer 
parti de leur victoire. C’est bien 
dans ia tradition de le race fran- 
çaise, cela. C’est peut-être géné- 
reux, mais cela mène à de cruels 
mécomptes, 


- Done, Les franco-canadiens, con- 
tents de voir les droits de leur 
langue bien dûment reconnus, et 
inserits en belle écriture dans 
V’ActeConstitutionnel, se sont con- 
tentés de cela, et n’ont pas même 


[pensé à tirer parti des avantages 


qui leur étaient accordés par ces 
articies qui, en fait, sont restés 
lettre-morte. 


La première conséquence qui 
découle logiquement de ces articles 
de la Constitution, conséquence 
capitale, et sans laquelle les dits 
articles n’ont plus aucune signifi- 


cation, c’est que, au moins tous| 


les employés du gouvernement 
fédéral doivent parler les deux 
langues. Maïs quel est le franco- 
canadien qui a jamais songé à 
demander pareille chose ! Ii en est 
résulté que pour l'admission aux 
emplois du gouvernement, la con- 
naissance du francais n’a jamais 
été plus requise que celle du dia- 
lecte du centre de l'Afrique. Tou- 
tes les administrations ont été 
remplies d'Anglais ne parlant que 


(A suivre en 5me page). 


“initiateur et organisateur, |. 


nt de régions del Eglise 


il se lève de plus en plus 
m et ‘de-ses compagnons. Il 


isciplinées pourtant dans 


{mais aussi dans lés autres provin- 


racé française, race chevaler sque | di: 
et idéaiiste (ex: Jeurès et les droits 


mo KE art pis 


:NOTRE LANGUE! 


Organisation catholique | La Joi navale est votée par LE 
7 les Communes. Lt 


1 vient de se: fonder à Sher- 
brooke un Comité diocésain d'Œu- 
vres sociales catholiques, à Pi ins- 
tar de l'organisation de ce genre 
déjà établie à Québec, Trois-Ri- 
vières, Chicoutimi et: Ottawa. Le 
comité se compose: de ‘prêtres et 
de laïques distingués sous la pré- 
sidence d’ honneur de-S. G Mgr 
Larocque, évêque ‘du. diocèse: 1 
est à espérer que des comitésana- 
logues surgiront _graduéllement 
dans tous les diocèses, non seule- 
ment dans la province de: Québec}. 


Après | | guciques ! scëne ‘parie 


83. Le vote fut de 96 à 68: La 


au Sénat où il n'est pas. ‘improba- 
ble qu'il soit bloqué, comme le 
donne à entendre assez “clairèn, 


Laurier à Toronto. 


ces. En Saskatchewan notamment, | 
l'Association Franco-Canadienne 
qui prépare la voie à.ane Fédéra- 
tion catholique ‘déjà existante au 
Manitoba remplire ‘un rôle sem- 
blable. L'organisation des forces 
catholiques du Canads sous la di- 
reetion des évêques de. chaque 
diocèse s'élabore sûrement et sera | 
| prochainement un fait nome 


Le ministre des Finances: 1 l'hon.. E 
M. White, & annoncé 
bre la bonne nout 
get de l'anné 


'Févultäts 

au point de v vue de 1 apostolat et |: 
l'acticn surnaturelle auront une | 
portée des plus considérables, 


Réduction : des droits de . 


douanes 


White a aussi annoncé une rédue- 
tion des droits de douanes sur di | 
vers articles: Le droit surleer: 
[ment sera de 10c. par quintaf am. 


S. S. Pie X ‘reçoit en audience 
le Délégué papal au Congrès. 
de Malte . 


mentaires fort. mouŸ ementéen La: | 
loinavale à été adoptée en. Be: 
conde lectüre à une “majorité de... 


troisième lecture aura lien pro - fi: e. 
chainement et de là le bill passers Usine 


le récent discours de: Sir: Wilérii #, | 


la Cham LE se | 


Dans « son exposé du vodiet | Æ 


Le Pape, pour la première fois 
depuis sa récente maladie, a don- 
né une audience, le 5 mai. 

Le premier cardinal reçu fut le 
cardinal Dominic Ferrata, délé- 
gné.papal âu Congrès de Maite, 
qui vient d'arriver à Rome. : 

Le Souverain Pontife a écouté 
avec beaucoup d'intérêt le récit 
des fêtes eucharistiquer de La 
Valette. Le lendemain le Saint 
Père recevait S. E. le cardinal 
Faleonio. | 


La Jeunesse catholique 
française 


“Le Congrès de l'Association 
catholique de la Jeunesse francai- 
se à Caen, nous dit l'Action So- 
ciale, s’est terminé par une indes- 


criptible manifestation+ de foi à. 


la Sainte Table; d'enthousiasme! 


[à la réunion; de patriotisme, au 


monument des Mobiles. Ciiq mil- 
le jeunes gens y prenaient part.” 


Le coût du G. T. P. 


ileest arrivé 25,000 : ‘immigrants | 


|sont d’origine britannique. . 
un appoint d'immigration si ‘com 


Le chemin de fer du Transcon- |. 
tinental a déjà coûté $130,000,000 |” 


lieu de 124e. ; sur. le sucre 407 : 
au lieu de. 554: Les machines rs 


.|composer,; linotypes, | inonoty pes, 
|sur lesquelles il y avait -un ‘droit 


de 20 pour cent, ne: seront plus 
soumises à aucune douane à Je: 
grande j joie des i imprimeurs. : 


Je = 


Le mouvement de Ti 
: ration De : 


À la gare centrale de. Toronte. 


depuis le ler janvier, et75sur 100. 
Avee E 


sidérable le pertentage de la: po. : 


pulation anglaise ne grandit Le . Due 


dans là même. proportion. . C'esé, 
que la natalité y est moins devée. 


L’ élection de St Boni Face ms 


L'élection. partielle de St Bo- 
niface nécessitée par V'él évation de 
M. Jos. Bernier au poste de, sécrér. 
taire provincial a été fixée au 28 
mai et la nomination Je 21 mai 


Québec érigera un. autre 


et le travail de construction n'est L 


pas encore complètement terminé. 
I ne le sera guère avant 1915. 


Visite du-roi d’ Espagne 
à Paris LE 


| Alphonse XII, roi d’ Espagne, a 


été reçu à Paris avec grande de-|s 
La presse commen- | 


monstration. 
te favorablement le projet d’ane 


alliance franco-espagnole. LT 


Sauveur : ‘des: “millier 
pour l'heure 4 ’adoration: 


bonté, à.nos modestes efforts. Au: 
une, 1Ci-bas, “n’est: plus: ‘douce. 

ee : L'action,'ainsi ‘comprise, ‘ ‘a sa 
Nc à sen. disci- répéreussion féconde dans: l'âme 


les era du militant. Elle: ‘le- suscite: lui- 
8 >. 1 2 , 
3 Loutes les nétions; les. baptisant| nême, l'entraînant à. gravir. -des 


sommets fort abruts, au ‘moment 
même où ilse. donne aux autres. 


[ses insuffisances. Jusqu'en ses vic- 
toires, il s'avoue ses lacunes. C’est 
une perpétuelle leçon d’hunmiilité. 
. La’vie du jeune catholique qui 
veut être apôtre n’est-belle qu'ain- 
si vécue. Il s'en va, sous l'empire 
d' une foi vive, sous la pression 
bienfaisante de l'amour de ses 
frères, vers. l'épanouissement de 
son être dans la charité divine. 
Quoique SR d'hier duns la ba- 
taille, ilest sûr d' échapper à la 
griserie de l’ dction et de ne pas 
manger, comme un fou,son blé en 
herbe. Son cœur est préservé de 
vieillir ; il gardera toujours quel- 
que chose des candeurs de la ‘jeu- 
nesse éternelle de Dieu. Sous les 
glaces de l'âge, il se découvrira 
les mêmes ardeurs, et son influen- 
ce,se modifiant en sa manière de 
s'exercer, ne fera. que s’accroitre, 
‘étant devenue plus profonde. . 
Qu une telle. race. d'hommes 
s'im plante en notre pays, qu’elle 
se recrute dans tous. les 
lieux, et If grande tâche de la ré- 
suxrection catholique sera. bien 
près d’être faite, oi 
Chanoïne EUG. BEAUrIX 


EMarnév, à XXVIE 


: Petit Calendrier.” 


Ÿ | Jevdx 16. Moi-=S. ‘Jean- Baptiste de la 
L ‘alle, conf. :.. 
. VaSeent, 


et 


A6. “Ubstd, év. 


SAM, 47. Mais. Pascal Paylon, conf, 
= Drtancie, 18 ‘Mai-—Suinte Trinité. 

“LUN. 19 Mai-$. Pierre Célestin, pape 
LÉ MARDE, 20 Mai-St. Bernar dia de Sien- 


nome, 21 Mais. Téidore le Labou- 
-meur: CE . . 


. Au catholiques militants 


: Les qualités. morales. 
; de. l’homme d'action 


"2 "Woulant :fairé” l'œuvre: d’En- 
: kaut, nous oüblions que nous ne 
x mommes: que. les. auxiliaires : du 
Père; que nous ne. possédons rien 
‘mn propre, que nous: 5'avons que: 
ie qu'il nous à donné, et qu’il. se- 
. ma. vite: gaspillé, le pauvre petit 
. “érésor de nos quelques: vertus, si 
“mous ne. nous .éfforçons pas de 
‘H'augmenter. Retournons chaqué 
“four, par une voie.ou par l’autre, 
par la réception de l'Eucharistie 
au par l'assistance à la Messe, 
a source inépuisable, afin d’avoir 
|. :sanÿ cesse quelque bien‘ à trans- 
| ‘mettre à ceux. que nous . rencon- 
‘ rérons. 


mi- 


—Chronique Sociule de Frunec 


ne 
& 


St. Denis, Sask. 


Monsieur le Rédacteur: — 
Veuillez, sil vous plait me 
[donner l'hospitalité dans un tout 
Eu [petit coin de votre journal afin ce 
LT homthe ” d action, | marchant] répondre au conseil d’ un Monsieur 
: dans cette voie, parviendra! à. «T 1 lqui a écrit sans le pseudonyine de 
:+ 1 mité de* la vie. . | Noël, 24 der- 
:Ily a, en chacun de nous, “plu: |: nier: 
“sieurs. hommes, dônt les conduites | ‘Je ne sais si Monsieur Noël a 
muccessives ‘se contiedisent par- Youlu faire une plaisanterie, ou 
‘ois étrangement... Nous parlons 
“souvent säns. avoir véeu ce que 
‘mous disons. Notre.voix. même élo- 
“quente, a'atteint alors. personne: | 
‘Elle n'est qu ‘unerhétorique har- 
:monieuse et” brillante, elle n'est 
à gas un son d'âme. Nos dédouble- 
ments : créent : noëbre faiblesse. et 
“apliquent nos impuissances. 
°'Aw contraire, celui. qui, se culti- 
Æ Honjours ne s'appauvrit ja- 
mais, taadis qu'il Sscrute sa con: 
| -mgience et vectitie. ses intentions, 
a ‘allume, dans son éœeur.un feu 
L #oujours “plus. brillant.  S'amé- 
‘Horant soi-même, c'est du. temps 
e ‘qu "il gagne, car il pérfectionne 
É instrument par lequél doit s'ac- 
“<omplir | l'oeuvre divine; il facihte 
Dar æette | oeuvre, il à avance l'heure du. 
Li “auccès: PE 
! La valeur da nos initiatives. dé- - 
geud: mbins de leur ‘quantité. que 
=. de’leur qualité. La fièvre. d'en- 
n ar prendre est une maladie per- 
micieusé, a: ‘hâte d’ aboutir, une 
| Æaïbleste néfaste. Brasser les œu- 
‘res coinme les affaires ne mène à 
Ë ‘rien “Le silence. du recueillement 
eût Ja: méilleure préface dé V'acti- 
| cuite. Cerui: qui se laisse aceaparer 
Bar la besogne extérieure, au point 
e'ne pouvoir plus jamais se .re- 
rendre, s ‘88 > condamne à à l'échec et 


ae 


nunér o du Le 


?. 


dans le 


Ven does 


à 


il aeceptera mon artiele de la mê- 
me manière que j'ai accepté le sien. 


ilest bien vrai que l'automne der- 
nier deux confrères partaient pour 

au dejà de la frontière. 
pas . jaloux de leur bonheur, au 
contraire, .j'en ai le cœur’ tout 
joyeux pour eux. Ils ont été gui- 
dé par la bonne étoile, car ils nous 
sont- revenus ce printemps avec 
chacun une jolie brunette, * | 


Je nesuis! 


confrères. partaient pour la pro- 
vince de Québec” Je ne connais. 
sais pas le but de leur voyage. — 
Ondit qu ‘ils ÿ allaient pour se 
chercher femme aussi. Pauvres 
confrères :-—pour eux, je suischa- 
grin qu'ils aient fait un aussi lon 


voyage pour rien. 
Tiens, j'en connais a cause : 
Papa, Maman, Baptiste, : Jacaline, 


mère,:.Les sauvages, c'est tous 
des sauvages qu'il y à par là!. 

Que tu tonibes müilade loin de ta 
inère ?’ :. Oui, bien toutes ces fa- 
meuses reflexions ont fait changer 


ge infru ctueux. . 
LE Maintenant, Monsieur Noël . se 
: | permet de ‘donner une espèce de 
conseil aux _vieux garçons de 
| St- Denis, en leur disant qu'il 
{serait. peut-être plus: ‘avantageux 
pour: eux ‘d'aller. de l’autre côté 
[des lignes, que dans la province 
| de Québec. Ii n'y a rien de bien 
*[aurpremant là dedans, car on peut 
en juger par le: nombre ‘d’ Améri- 
: vérités élémentatres cains qui viennent. dans l'Ouest. 
‘évidence, à la lumière Peut être court- on.une meilleur 
Li chance de-l'autre côté “dés lignes. 
Mais avant d’essiyer ma chance 
li je. vais l'essayer dans. dans :no- 
tre: vieille ; province de Québec. 


Longue. Pointe.) 
Bien ! à toi: mon cher Noël. 


“Jour DE L "AN 


|cowpente qu'l octroie, dans ea] 


Jusqu'en ses insnécès, il découvre | 


s'ilest sérieux, dans tous Îles cas | 


‘Maintenant révenons au sujet: 


En même temps deux'autres! 


Jui auraient dit: “Mais, ma petite 227 rue Main, 


fille, tu y pense pas t'en aller dans 
l'Ouest, si loin de ton père, ta! 


l'idée. de la p'tite, voilà leur voya-{l 


(A peine d’en sortir une de la! 


DES 


Dr. À Montreuil 


Erinsene de 'Htétel Dieu de düébec. . Ex ‘ 
"élève des hôpitaux de Pañs. Spécialiste en 
5 ‘éhirurgie; voies génitourinaires. ct maladies, 
# de femmes. . mt 


BUREAUX: 
Chambres 4 et 5, Knox: Block 


‘ers. Avenue Centrsle . æ. 
PHONE S43. : PRINCE. ALBERT : 


.… Allez aux salons de. toilette de": 
C. A. F'ournier 
—— À LA _ 

“Centrei Ave Pool Room” 

‘ .— ou — | 


CATHE NEWPORT BARBER SHOP" 


Bains. —Cirage de chaussures 
Bâtisse Poliock—10ème rue ouest 
et vous serez satisfaits 


Casier postal 426 Téléphone 657 


L. J. Bélanger 
 Korloger-Bijoutier 


423, ruë de la Rivière O.,  Prince-Albert 


Spécialités : Réparations de toutes 
sortes. exécutées avec soin et 


promptitude.—Bijouterie faite Sur 
communde. 
Une attention spéciale accordée aux 
commandes par la poste 


M. BacHAND 
M.S. Suitu 

À. STRACH 
Propriétaires 


Tuxedo 
Hotel 


Le rendez-vous des voya- 
geurs canadiens-frariçais 
Chambres amenagées de première classe 
Bain, eau chaude, etc..—Prax EUROPÉEX 
Téléphone 553 


Prince Albert, Sask. 


En face du dépot du C. N. R. 


Il 
The 


[BANKS STUDIO 


ATÉLIER DE PHOTOGRAVHIE 


J.:James Î 
ARTISTE PHOTOGRAPHE 
: Travaux exécutés promptement 


-Agrandissements de photographie 
Attention aux commandes par la poste 


31 EIGHTH ST. PRINGE ALBERT, Sask. 


| Téléphone 642. Boite postale 132 


Hotel St-George 


C. F. DÉGAGNÉ, Prop. 


Coin des rues :: 
Dumoulin et St-Joseph 


ST-BONIFACE, 


La place par excellence, où 
. le voyageur trouve le confort 
du chez-soi, — Donne table. — 
Chambres des mieux garnies 
ut bien éclairées È 
Ecurie pour accommoder les 
"  “cuitivateurs. 
PRIX DE $1.50 à $2.00 PAR JOUR 
Téléphone Main 4870 


“Successeur W. 


Î 


ÿ 


| 
| 


ALLEZ AUX 


LIBRAIRIES KERDACK = 


Pour livres de prières, 

objets religieux, livres 
classiques, romans, etc. 
Winnipeg 
Vis-A-vis la rue Ste-Marie 

52 rue Dumoulin, St-Boniface 


Nous n'avons pas de catalogue | 


:J. E LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


| ROSTHERN, Sask. 


ee 


Gradné de l'Université Laval de Québec 


MARCELIN 


| Bois de construction de toute sor- 
te, Beau bois de: Colombie, Portes, 
Chassis, Papier à Couvertures, 
(dalles), Pieds d’escaliers tournés 
prêts. 


\ 


‘Conditions faciles, 
Venez me voir à mon bureau. 


d, À, BOYER 


Propriétaire 


{LE PATRIOTE driver : RE 15.MAI 1018 


C Cartes Proressionuelles — Cartes Professionnelles u 


. MAN | De 8 à 


| 


AVOCATS ET. Norares 


i 


Ménecins 


[Dr F. P. Moreau 


* RÉSIDENCE: 
TÉL. MAIN 1832 


._ BUREAU: 
TEL. MAIN 1554 


à Mfpaess J. A. BEAUPRE 
‘. CHIRURGIEN AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
BCOREAU : BUREAU: | 


CHAMBRE 31%, BLOC MeINTYRE 
WINNIPEG, MAX. 


806 AVENUE CENTRALE 


TÉLÉPHONE 350 
PRIN CE-ALBERT, 


* SASK, 


Casier Postal 808 


A. E. Philion 
Avocat et Notaire 


Bureau: 15 et 16.Knox Block 
Avenue Centrale. PRINGE-ALBERT, Sask. 


Téléphone 337 


Dr. G. A. Dubuc 


Bureau: &1, Avenue Provencher 
ST-BONIFACE 


x 


CONSULTATIONS 
Sà9 a. m  l1à4 p.m. 7à8 p.m. 
Téléphone 1647 


Visites tous les jours à l’hôpital 
St-Boniface 


Dr F. Lachance 


DES HOPITAUX DE PARIS 


Azr, GRAVEL 
LL B 


Exux GRAVE] 
B. 8. LL. D. 


Gravel & Gravel 


AVOCATS Er NOTAIRES 


MOOSE JAW, Saskatchewan 


BUREAUX | — 
GRAVELBOURG, Susk. 


CHIRURGIE 
ET MALADIES . 


PRE G, HENRI ROYAL 


SPÉCIALITÉS: 


2584, Avenue du Portage AVOCAT 
a . à T 
WINNIPE G, M ax. SOLHIGITEUR ET N OTAIRE 


89 AVENUE PROVENCHER 
St. Boniface, Man. 


Consultations de 2 à 5 p.m. 


Visite à l'hôpital de St. Boniface tous 


les matins. 


DR LOUIS F, BOUCHE 


. DENTISTE 


Gradué du Collège dentaire 


L.A.DELORME 


AVOCAT & NOTAIRE 


Tauréat du Col- . | DE LA SOCIÉTÉ LÉGALE 


F Wilton, MeMurray, Delorme & Daviison 


. de Chicago. 
lège dentaire de la Nouvelle. 


* ‘Orléans Membre fondateur 
de la Société de Stomatologie. 
BUREAU: 
Le = T08. et 712 EDirice MCINrYRE 
222 RUE. McDER M OTT WINNIPEG, MAN. ‘ 
WINNIPEG. ; 
TÉLÉPHONE MAIN 1302 Josern Bernier, M.P.P. IH P. Brackwoon 


Noër. BERNIER À, BERNIER 


Bernier, Blackwood'z Bernier 


AVOCATS-NOTAIRES , 


dr N,-À, Laurendeau. 


| Bureau ct résidence : 


163,.Âve Provencher, St-Boniface, Man, Argent à prêter sur hypothèques 


‘ Placement de Capitaux privé 
Bureaux: 401, BLOC SOMERSET 
Avenue du Portage, Winnipeg 


12079 
14767 


Dr. H. TOUCHETTE 
DUCK LAKE. 


HEURES DE BUREAU 
12 hrs am. et de là 6 hrs pm. 


Téléphones: MAIN 


CONSULTATIONS À LA MAISON 
À toute heure du soir. 


Anderson, Bagshaw & Amyot 
Avocals, Procureurs et Notaires 
1770, rue Scarth, 


Dr Edmun Penner 


MÉDECIN —CHIRURGIEN 


Régina 


BUREAU : Porte à côté de la pharmacie 


de M. Stewart 


ROSTHERN, SASKATCHEWAN 


À. Hopkins 
MÉDECIN 


CHIRURGIEN 
À 


P. M ANDERSON 
F.B, BAGSHAW 
WILLIAM AMYOT 


Gradué de l'Université 
Laval. Membre du ON PARLE FRANÇAIS 


Barreau de Québec. DANS LES BUREAUX. 


Commissaire pour af. 
fidavits pour la Pro- 
vince de Québec. 


E] 


[Arg ent a Preter 


A5ET6% 


Aux Commissions scolaires, aux 
Communautés Religieuses et aux 


5 B D ps D ÿ o î & ÿ SE Fabriques de Paroisses : 


ADRESSER IMMEDIATEMENT À MM. 
PHARMACIE 


| Gariepy," Giroux & Dunlop 
MARCELINI rirotr | 


Avocats et Notaires 
: EDMONTON, Alta. 


MARCELIN, (SASK.) 


Postal No. 39 


En plus de nos Médecines et Re- 
medes brevetés, nous vendons 
aussi des Phonographes, Instru- 
ments de musique, Kodaks, Ar- 
ticles de Photographie, Argenteries 


AGENCE DE COLLECTION 
A. Lagarce 


Venez voir nos marchandises NOTAIRE PUBLIC 


Agence de collection .-- Agent général 
Assurances sur la Vie, l’Incendie. | 
‘ DUCK LARE — Sask, 
ARCHITECTE 
J. E. FORTIN || J. D. BROWN 


AVOCAT 


‘ARCHITECTE 
+ 


CHAMBRE 403 


_ Batisse Kerr 
RÉGINA, 


BUREAUX : : 


Duck Lake et. Rosthern 


SASKATCHEWAN 


SASKATCHEWAN 


Cartes d'affaires 


“[IMMEUBLES 


:. © Buffet J. A. Bonin 


BUFFET-BONIN REALTY 60. 


IMMEUBLES .. 
PRÊTS - ASSURANCE 


WINNIPEG, EUREAU cuer 
200 FARMER BLDG. 333 MAIN ST. 
TEL. MAIN 7862 


BUREAU DE ST-BONIFACE 
62 AVE PROVENCHER 
TEL. MAIN 1986 


ASSURANCES 


CUSSON AGENCIES LTD 


ASSURANCES 
Feu, Vie, “Bonds” , Automobiles,” 
Cyclones, Accidents et Maladies, 
Responsabilité d'employeurs, 
Grûle, Sur la vie des Chevaux et 
du Bétail,— Argent À prêter 


64 Ave, Provencher, St-Boniface 
TÉL Maix 4372 | 


ETABLIE EN 138 


Atlas Assurance Co, Ltd. 


de Londres,Angleterre 
S 11,000,000 


Capital Souscrit, 
Garantles fotales pour coux qui détiennent 
” des certificats, plus de 
Réclamations payées, au dejà de - 
Agents demandés dans les localités non 
représentées 
S'adresser au département pour ie Nord-Ouest 
NEW NANTON BUILDING, Winnipeg. 
M. J. DUBOIS, C. £. SANDERS, 
Agent, DUCK LAKE, Sask : Gérant Local 


$ 27,000,000 
-_ $140,000,000 


AGENTS 


DUBOIS & COURGHENE 


. Agents pour machines agri- 
coles de tout genres 


Moissonneuses, Lieuses, Faucheu- 


Ecre 
meuses, Voiture de luxe et Wa- 
Battre, Machi- 
nes à vapeur et gasoline, etc. 


ses, Cultivateurs, Herses, 


% 


gons, Machines à 


ete. 
Représentants 

des Cies M. H. Co, Cockshut Plow 

Co., Gold Shapleys, Muir Co. Ltd. 

ctc., etc. L 
Argent a preter 
Terres à vendre et à acheter 
BUREAU D'AFFAÎRES 
BUBOIS & COURCHENE 


DUCK LAKE, SASK. 


Marcelin, Sask. 


MASSEY HARRIS. 


J. I. CASE Co. 
. Engins et Batteuses. 


GRAY CAMPBELL 
Voitures (dernière mode) 


ROBINSON & BLACK 
Prêts d'argent sur hypothèque. 
DS EPS ne 145 


Cie. 


J. M Fo orestier 


Ecurie ‘del Louage 


—0— 


Chevaux et Bêtes à Cornes 


à vendre et à échanger 
—0— 


BOUCHERIE 


Bœufs, Pores, Moutons, Veaux, 
Volailles, Saucisses, Beurre et 
Oeufs frais, Patates, ete. Tou- 
jours en main. 

—0— 


| Duck Lake, - - Sask. 


THE, CAFE, EPICES 


Marchandises de choix 
- Importées directement, et 
expédiées à destination 

Frais de Transport. Payés 


Aux conditions les 
plus avantageuses 


Faites Venir Nos Listes de Prix 


BRAULT & DESJARDINS 


(Fournisseurs de l'Université 
d'Ottawa et d'un grand nombre 
d'Institutions dans l'Ouest.) 


30 RUE. ST. DIZIER, Montréal 


ON 


A la gloire 
de Marie 


Un jour, nous disait un vicaire 
de paroisse, je remarquais une 
brebis étrangère mêlée au trou- 
peau de mon catéchisme. Cette 
petite Hiwure pâle et chétive qui 
s'était glissée au bout du dernier 
banc. ne m'était pas totalement 
inconnue: sa mémoire me rappela 
bientôt que l’intrus était fils du 
nouveau contre-maître de l'usine, 
homme d'opinions violentes et 
exaltées, orateur du club, man- 
geur de prêtres, etc. 

Du reste, le petit semblait dé- 
paysé dans le saintlieu. Ilregar- 
dait de tous côtés et avait une at- 
titude gênée à l'extrémité de son 
banc. Jence parus pas prendre 
garde à sa présence, mais après 
avoir fini d'interroger mes en- 
fants, j'allai à lui et le fis lever. 
Il tenait sa casquette à Îla main 
etme regardait avec de grands 
. yeux tristes. Ses vêtements beaux 
et bien faits manquaient de frai- 
cheur. On devinait à les voir 
qu'une mère ne les avait point 


touchés. 

—Tu vas à l’école, lui dis-je, 
as-tu entendn parler du bon Dieu ? 
Silence, vague et indifférent. 

—De la Sainte-Vierge ? 

Le netit leva le frontet soudain 
son visage s’anima. 

—QOui, me dit-il tout bas, mys- 
térieusement. J’ai entendu dire 
que les enfants du catéchisme ont 
une mère, la Sainte Vierge. C’est 
pour cela que je suis venu...De 
grosses larmes roulèrent sur ses 
joues pendant qu'il ajoutait: J'ai 
tant besoin d’une mère! . 

Ce cri me toucha. Dès que mes 
élèves furent sortis, je revins au 
petit érranger. 

— Viens, lui dis-je, je vaiste 
mener à ta imère—Il me jeta un 
regard profond,—À celle, conti- 
nuai-je, qui remplacera ta mère. 

Et je le conduisis à la blanche 
chapelle que les Enfants de Marie 
ornent avec un soin pieux. Lors- 
que l’enfant aperçut la sainte 
image couronnée du diadème d’or, 
entourée de fleurs et éclairée du 
reflet des vitraux, il s’écria les 
mains jointes : 

—AÀh ! la voilà. Qu'elle est bel- 
le! Croyez-vous qu'eile voudra 
me prendre pour son petit garçon? 
Voyez, elle en a un autre entre 
les bras. Peut-être qu’elle n’a pas 
besoin de moi, et, moi, si vous Sa- 
viez! J'ai grand besoin d’une mè- 
re..., surtout depuis que je suis 
malade. 

—Tu es malade, pauvre petit? 

I! toucha son côté gauche. ‘J'ai 
mal là, pas grand mal, seulement 
jene peux pas jouer ou coùrir 
avec les autres, alors le médecin 
a défendu de m'envoyer à l'école. 
Je suis malheureux, tout seul à la 
maison. Papa m'aime bien, mais 
‘il est toujours sorti. On m'a dit 
que les enfants qui viennent ici 
trouvent une mère toute bonne et 
toute puissante, je: me suis échap- 
pé et je suis venu.’ 


Voici encore un de vos bien- 


faits, bonne Mère, pensai-je Merci 
de m'avoir amené cette chère pe- 
tite âme qui eût péri dans l’igno- 
rance et dont la voix se mêlera 
bientôt, peut-être, aux concert des 
anges. 

—Croyez- vous, répétait-il in- 
quet, qu'elle voudra de moi, la 


Sainte- Vierge ? 
—Suans doute, mon ami, mais il 


faut faire comme les enfants qui 
viennent ici et apprendre son ca- 
téchisme. 


‘ge me conduira. 


lremplissaient la chambre, 


Je lui en mis un entreles mains. 

—Merci, monsieur, je le lirai 
bien sûr. | 

Ikuut, non seulement le lire, il 
dut l’étudier ardemment, car il 
parvint à rattrapper les autres et 
même à en dépasser quelques-uns. 
Je le voyais arriver à chaque 
séance, toujours plus pâle, plus 
chétif, la respiration plus atte- 
lante. Un matinilne vint pas. 
J'aliai chez lui au risque de me 
faire dévorer par son père. Heu- 
reusement, le petit était seul. Dès 
qu'il m'apereut, il me montra son 


catéchisme placé près de sa tête; 


il était au lit. 

—Monsieur l'abbé, je ssis ma 
leçon. Papa m'a aidé à l’appren- 
dre. 

—Est-ce possible, mon cher en- 
fant, comment cela ? 

—C'est que je suis si faible! 
Ma vue se trouble et je puis à pei- 
Alors j'était très inquiet 
de ma leçon. Alors voyant que 
cela ine faisait mal, papa a pris le 
livre et a répété Jui-même sans se 
lasser, jusqu’au moment où j'ai pu 
réciter sans faute. Je crois mon- 
sieur, que je mourrai bientôt, ain- 
si il faut que je me dépêche... 


ne lire. 


Penché vers lui j'allais le ras- 
surer, l'empêcher de se fatiguer. 
Le bruit d'un sanglot contenu me 
fit relever la tête. Le père était 
au chevet du lit. 

— Ne pleure pas, papa, reprit le 
petit inalade. Je serai très heu- 
reux, si tu veux bien m'aider com- 
me hier pour mon *atéchisme, car 
je pourrai fuire ma Communion 
et j'irai au ciel. La Sainte Vier- 
Toi aussi, papa, 
tu viendras, plus tard, n'est-ce 
pas ? : 

La tête enfouie dans ses mains, 
le père gardaït le silence. Je me 
levais et sortis sans qu'il m'eût 
accordé fa moindreattention. Cela 
ne m'empêcha pas, certes, de reve- 
air le lendemain et presque tous 
les jours. 

Je trouvais mon malade seul 
avec une garde qui se retirait 
aussitôt. Parfois ie père entraît 
brusquement'et reprenait sa posi- 
tion première appuyé contre le 


"lit, voilant son visage et me sa- 


luant à peine au départ. 

Mon petit s’affaiblissait. Ses 
crises, ses suffocations étaient plus 
longues et plus fréquentes. Son 


âme sembiait alors si près d'échap- 


per à son corps fragile qu’on au- 
rait voulu étendre la main pour 
la retenir, comme nn oiseau qu'on 
voit battre l'aile au seuil de sa 
cage ouverte. 

Dans un moment où nous étions 
seuls : | 

— Savez-vous, monsieur l’abbé, 
ce que m'a dit papa ? “Puisque tu 
aimes tant la Sainte Vierge, de- 
mande-lui ta guérison, faisun 
vœu, sinsi que l'explique ton ca- 
téchisme. Je te conduirai à Lour- 


| des, à La Salette, à Pontmiain, où 


tu voudras.” 

— Votre père a raison, mon pe- 
tit «mi, il faut faire ce qu'il dési- 
re, dis-je vivement. . 

Il secoua la tête. “On ne doit 
jamais redemander ce qu'on a 
donné. J'ai donné ma vie à Jésus 
pour qu'il me donne sa Mère au 
ciel et qu'elle y amène pauvre 
papa un jour. ce sera bien mieux 
comme cela. : Quand pourrai-je… 
Monsierr l'abbé, quand pourrai-je 
faire ma première Communion ?” 

1 la fit un jour du mois de mai. 
On avait jeté sur la couchette un 
drap blanc et sur ce drap les pre- 
mières roses du printemps. Ses 
petits camarades du catéchisme 


, - o 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 15 MAI 1913: 


L' LAngelus " de 


-C'est la fin d’un beau jour de l’arrière-saison ; 
Le soleil, descendu de nuage en nuage, 
Dore plus faiblement le riant paysage, 

Et, de ses derniers feux, empourpre l'horizon. 


| on admire encore lés ruines. 
jourd’hui, il n'y a 


même plus. de |: mo voyons. 
presbytère, et c'est , simplement | 


curés voisins. : 
L'ün d'eux, pendant sept mor- |ront jamais ce modèle. 


Occupés dans un champ, une fille, un gaiçon, . 
A l'appel du lieu saint ont cessé leur ouvrage ; 
C'est l Angelus qui tinte au clocher du village, 
Et la cloche et leurs cœurs vibrent à l'unisson. . 


Elle, joignant les mains, pieusement s'incline ; 
Lui, d’un large béret qu'il tient sur sa poitrine 
À découvert son front par le bâle bruni ; 


Et la brise du soir, passant sur la prairie, 
S'élève et va porter à la Vierge Marie 
Des humbles travailleurs 


L'enfant communia et mourut 
comiue un saint... 

‘Vous devinez que la grâce n'a- 
vait pas attendu cette heure su- 
prêmé pour toucher le malheureux 
père. Toutes les objections, tou- 
tes les négations, toutes les flam- 
-mes de révolte et de haine qu'at- 
tire le démon de l’orgueils’étaient 
évanouies au contact de l’humbie 
ee sublime petit livre que son fils 
mourant, ou plutôt que Marie elle- 
même, lui avait mis entre les 
mains: Toile et lege. 

La’ Sainte Vierge avait fait 
d’une pierre deux coups et même 
davantage, car le nouveau con- 
verti, désormais aussi ardent, aussi 
éloquent pour la bonne cause 
qu'il l'avait été pour la mauvaise, 
entraina à sa suite une grande 
partie de la population ouvrière, 
pauvre gens moins coupables qu'i- 
gnorants et trompés. Actuelle- 
ment l'esprit de la paroisse est re- 
nouvellé. Tout cela par Mari, 
Mère aimable, Mère admirable 
avec laquel'e il he faut j jamais dé- 
pérer. 


Sans Dieu 
L 

—“Dis, papa, tu me laisseras y 
aller au catéchisme' René y va 
bien ; et puis je serai si sage, si 
sage que tu ne me réconnaîtras 
plus’ Et le petit Max s'était fait 
sicâlin, que le père Chauffard, 
contrairement à ses habitudes, l'é- 

couta jusqu’au bout. Dix fois dé- 
jà il avait rabroué l'enfant par un 
“Non !”’ haineux et féroce; cette 
fois-ci il lui répondit en douceur : 
“Peut-être plus tard, mais pas en- 
core cette année, tues trop jeune.” 

—Mais non, papa, René est plus 
jeune que moi,etil y va quand 
même. | 

—C'est bon, répliqua le père, 
René n’a que cela à faire, mais 
nous autres, nous n'avons. pas le 
temps pour ces choses-là. 

—Pa pa, insiste l’enfant, je joue- 
rai un peu moins dans là rue, ça 
fait que j'aurai le temps. Dis! 
papa, permets-moi d'y aller, oh! 
pour l'amour de Dieu ! | 

Du coup la douceur céda la pla: 
ce à la rage: 

“Je te dis que non, tu n'iras pas, 
jamais ! D'abord je n’en pince pas 
pour la calottel” : 

Et ce furent des cris et des san- 
glots, rue Lagarde. 


IT 


Dix ans plus tard. —Max n'est 


jamais allé au ‘catéchisme.—Pour- 
quoi faire qu’il y serait allé? Mé 

dor non plus n’y est pas allé, et 
cela ne l'empêche pas d'être un 
bon chien, Max n’a pas été. ‘élevé 
en chrétien (Médor non plus.)— 


telles années, parcourut à. jeun, 
LD 
mètres pour y ‘allèr célébrer la 
sainte Messe. Et cela sans préju- 


la semaine par les soins des: mala- 
des et les-catéchismes à faire ‘aux. 
enfants. 


tout autre qu’ à un ministre del 
l'Evangile. 

le cantique béni. 

Îge était tombée, avec une abon- 

JULES LEMAITRE, 


de l’Académie Française. | curé arriva à l'heure habituelle. 
Maigré cela Max se porte. bien 
(Médor aussi.) 

Au reste Max est devenu un 
moceur.. Le père ne s’en effraie 
pas : “Cela se calmera, dit-il: il 
faut bien que jeunesse se passe !” 

Et cependant Max ne supporte 
aucune observation; il n'écoute 
plus. Le père le voit bien, maisil 
s'en console encore en disant: 
“Ce n’est plus un enfant, il n’a 
plus besoin d'écouter comme s'il 
était tout jeune.” 


TIT 


Encore dix ans plus tard. 

Ce sont des cris et dessanglots, 
ruë Lagarde: le père Chauffard 
discute avec Max. 

Car. Max a grandi: ilest deve- 
nu encore plus fort, encore plus 


leurs’ yeux. 
expr imaient leur‘étonnement ; 

—J'ai voulu, leur répondit-il, 
vous faire comprendre ée quec est 
qu’une messe. 

. 
Ce qu'il faut enseigner aux jeu- 
nes filles : 


Enseignez-leur la confiance en 
soi bien comprise. 

Enseignez-leur à faire le pain. 

Enseignez-leur à confectionner 
les chemises. 

Enseignez-leur à pouvoir revi- 
ser et corriger les comptes de leurs | 
fournisseurs. 


de faux cheveux. 


noceur'; il a du travail etil gagne * / 
su nie Te ne ÆEnseignez-leur à porter. des 
bien; mais il n'a jamais le sou 


chaussures épaisses et _onforta- 
bles. 
Élevez-les suivant leur post 
tion. 

Montrez- leur à blanchir eb à 
repasser le linge. Li 

Montrez-leur à faire’ 
mêmes leurs robes. | 


parce qu'il dépense tout ce qu'il 
gagne. Le père à vieilli. Il ne 
peut plus travailler ; 1] coûte à 
nourrir, et il faut le soigner, car 
il est malade et couvert de: plaies. 
C'est une charge qui pèse à Max, 
et celui-ci ne cache pas son ennui 
à son père. Il le‘bouseule, il l’in- 
sulte si fort qu'à la fin le pauvre 


S 


Montrez-leur que. dans 
piastre il n’y a qué 100 cents. 


‘ [tous les dimanches, quatorze kilo-| 
dice des voyages nécessités - dans! 


Les chemins étaient af-|des villes du centre, un. voyag eux” 
freux, et même, pendant plusieurs voulut visiter le vieux beffro oi don 
mois de l’année, impratic sables à s'encrgueillit W cité. foi 


Or, un jour d'hiver.que la nei-| déclara: le plus. naïvement de - 
dance: extraordinaire,. l'intrépide |. 


Les habitants, qui ‘ne l’atten- | qu'en cas d'incendie, d'inondation, Lie 
daient pas, ne pouvaient en croire | dé visite du président de la Répu- 
Et comme ils lui en | blique ow de quelque autre cäle— | 


|versaire. 


+ Enseignez-leur à à ne pas poiter | 


elles- : 


une | Scholl marche par. mégarde sorlæ 


ee caen 


Passant dans une “der nos gran . 


‘Le’ gardien ‘cormmença a: des- 
cription de la cloche du “beffroï « ee 


monde: : 
— Cette cloche, mesdanies | ‘Æ 
messieurs, ne se: .met eü: “branle . 


mité publique. 


| Détinifions 


. Revers.—Par tie d'unë v este qué 
l’on essuie dans les bat. ailes.” 

Siège.—M euble sur lequel. om: 
s’assied devant la ville ennemie 
que l’on veut prendre, Sie nee 

Soufflet.—Ce avec quoi on alla 
me un feu... sur la joue de- son ad. 


Vague. — Chose indécise” que les ee 
vent élève au-dessus de Ja mer." *. 
Vaisseau.— Vase quelconque: | 
rempli de. sang que l’on remarque 
dans l’intérieur des églises ‘et. qu. 
sert à voyager sur l'océan. 2 
Valeur. —Bravoure syañ eo cours: 
à la Bourse, : : . 
Vaud.-—Canton de: ‘Ja Suisse: : 
nourri far une vache." rh 
:-Veine.— Heureuse chañce sang 
laquelle le sang ne serait pes rap 
porté au.CŒœur. + Le 


Untiehe 


EE ie 


# 


Un soir, dans À un bal. Aurélien ; 


vieux se révolte : “Après tout, tu 
es mon fils! lui crie-t-il. 
sez trimé pour toi; tu peux bien 
faire quelque chose pour moi!” 
.—Et qu'est-ce qui m'y oblige ? 
Feinéant! Si tu veux vivre, tu 
n'as qu’à travailler. En atten- 
dant c’est moi qui paie le loyer, 
je n’ai pas besoin de toi chez moi; 
allons, ouste! hors d'ici!” Et il 
jette son pauvre père à la rue au 
milieu de la nuit noire. 
_“ Pour l'amour de Dieu | 
sanglota le malheureux. 
—“Dieu ! répond une 


| dd 


voix 


dans les ténèbres, tu sais bien | 


qu’il n’y en a pas: tu me l'as dit!” 
Et la porte de la maison se refer- 
ma avec fracas: du coup le père 
Chauffard s'évanouit: 


_ Quand la fraîcheur. du matin 
réveilla le vieillard, Médor était 
là seul près de lui et qui léchait{. 


ses plaies. Il faisait déjà clair, 


et, comme Chauffard regardait | 


autour de lui, il vit sur le mur en 
face une grande affiche : : 


PAROISSE du VAL-FLEURI 
Rentrée des Catéchismes 
.30 septembre 


Les mots de l'äfiche- lui péné- 
trèrent dans l’âme comme. autant 
de rémords et de regrets. Lt 

—Ah! s'ilavaitsu! E 


Ce ‘que c'est qu'une messe L 


nl y a dans la forêt. de Saint |) 
Gobsin un petit. village appelé St. 
Nicolas, qui. -compte 250: habi- 
tants.. Il était célèbre jadis: par! 
deux mégnifiques couvents, dont 


J'ai as- 


{traîne d’une dame. ‘qui à ailleurs . 
Enseignez-leur à bien faire cui-| était outrageusemenit décolletée.' 


re les inets de toutes sortes. : —Fichu.. maladroit ! L'e’écrie: I& 
Montrez-leur à ravauder les dame... Dee : 
bas et à coudre les boutons: Je vous demande pardon, mis Le 
Enseignez- leur. en quoi consiste ‘dame, répondit Scholl. sans se. dé F: 
le bon sens commun. ‘ [concerter.: Mais ce: fichu ferais: 
Enseignez- -leur à dire oui ou|bien mieux sur vos. épaules que 
non à propos, et savoir tenir à dans votre. bouche. 
l’un ou à l'autre. Cf ue 
. “nseignez-leur à porter ie 
dignité uné simple robe” “d'in 
dienne. Pois 
Donnez-leur une bonne et soli-(r 
de éducation. 


Fe Bon: coeur : 


: Dans. ‘un n ménage où: l'accord nœ 
règne ‘pas précisément : 
: “MONSIEUR. A. quoi penses ter 

Eüseignez-Jeur qu’une bonne et depuis.un. quart d’heur e que: te 
rougeaude espiègle vaut teinquante n'as pan desserré: les dents? : 
consomptives, : “ei .: MADAME —J e: P nsais à .mox, 

Enseignez-leur à ter ir plus delamie Berthe, et j je me disais qu'aæ 
compte des bonnes qualités que de he son mari se ressemble 
la richesse dés prétendants à » leur | 
main. ne 
-.Initiez- les parfaitement à tous 
les mystères de la cuisine, de le 
salle.à à manger et du: salon: ‘ Es 


— Faïtes-leur comprendre que ce re 
qu'on dépense dé ‘moins que : son | 
revenu est de l’ épargne. . 1e 

: Enseignez- leur à n'avoir aucun | ee 
rapport: avec: des jeunes ‘gens’ del. 
mauvaise conduite. : L 

‘“Enseignez-leur que plus on :vib|. © 
au- delà de ses moyens, aise on pa un a défaut 


“Zeus articles, . nouvelles, communications; ‘destinées à la publication dans le 
Parmroce DE L'OUxsr doivent être adressés et parvenu au plus tard le LwNDI MATIN à 
: a MBétaction ‘405; 13ème" ‘rüe, Prince-Albert, Sask, :: 

oates. les: correspondances pour la Rédaction doivent être signées. 


Your toutes demandes concernant les abonnements, les annonces et les travaux de 
: vie, eb. pour les envois, d'aïgents, on doit s'adresser à à Fâdmiaistration : 1303, 4ème |- 
‘sreaus ouest, Frince: Albert, Sask, - 


n 


. PRINCE-ALBERT, SASK., 15 MAI 1913 


lettre pastorale de Mgr Langevin sur la 
© question des écoles du Manitoba 


La 


ie “Nous venons: ; de. lire dans le Northavest Review le texte complet 

‘& l'importante lettre pastorale de Mgr l’archevêque de St Boniface 
“sur la question des écoles du Manitoba, et dont la publication à déjà 
Été annoncée par toute la presse du Canada.” 

L. € est uné page ‘d'histoire tracée de main d’évêque, impartiale, 
Aumineuse, réconfortante malgré les échecs successifs qu'elle rappelle 
- dans Le lutte: persévérante du droit, opprimé par la force et trahi par 
Ha veulerié des politiciens. 

C'est aussi l’ exposé d’ un programme, et comme l’ ordre du jour 
4’ ‘un, général intr épide à des troupes valeureuses ei disciplinées. 
| On. sent qne cette lettre n été écrite au pied du er ucifix de ce 
“ac que le fanatisme sectaire eut voulu arracher des écoles mais 
“qui. a triomphé quand même malgré la victoire apparente de l’injus- 
ice L éducation chrétienne dans le Manitoba, en effet, s'est fortifiée 
AU heu, des ‘amoindrir au soufHe de la persécution, et, l'ennemi qui 
voulait surtout atteindre l'âme des enfants a échoué misérablement 
ans cette œuvre néfaste parce que le chef des troupes catholiques 
eillait. 
Quelles furent les victoires de l’ ennemi ? —-Au nom de la loi et 
Ca mépris du pacte de «la Confédération, il à réussi à voler, depuis 
‘plus de vingt ans, l'argent des catholiques : de telles victoires sont 
Haciles aux hommes de proie qui se targuent d’honnêteté, parce qu’ils 
nf là force, et aux complices qui laissent faire le voleur. pur ne pas 
s'ailirer d'ennuis. : 
| La lettre de Mgr. Langevin a rétracé toutes les étapes de la 
persécution depuis 1890. jusqu'à l'heure actuelle, et mis en lumière 
“les démarches faites du côté des catholiques pour régler d'une façon 
, satisfaisante cette irritante question des écoles du Manitoba. Mais 
toujours l’on s’est heurté au mauvais vouloir de pohticiens intéressés. 
‘Aussi bien, le vaillant archevé êque lance-t-il cet appel : “ La 
F chose importante maintenant est done Kunion loyale et persévérante 
“des catholiques dans l'exercice de leurs droits publics. Un peuple 
‘fer et libre qui combat finit toujours par triompher. La foi nous dit 
: gespérer. et les institutions britanniques de notre Pays nous en font 
re un devoir.” : ‘ 
--Lunion.et l'orgamsation des catholiques dans la Fédération, en 
Et hors de es partis politiques: - c'est là le mot d'ordre. 


voudrions surtsut que nos compa- 
triotes soient les premiers à lss 
|respecter. 


La Ligue des Droits 
du u Français 


Et comme leur abandon pro- 
vient le plus souvent du laisser 
aller, de l’insouciance, de l'inertie 
c’est à ces plaies que la Ligue va 
d'abord s'attaquer 


Le Bulletin du Parler Fran- 
qais, numéro d'avril, annonce la 
Bonne nouvelle dela. fondation 
: ane ligue des droits du français 
‘avec siège social:au no. 30 rue St- 
| Jacques: (Chambre 26) Montréal. 

+ Le but de la Ligue: est: de “s 
“servir généralement de la. langue 
française dans les rélations d'af- 
. faïres. ec de commerce, même avec 
! Les maisons anglaises, et d’ encou- 

| æager. de préférence les’ maisons de. 
“commerce ét d' industrie. ou l’on re- 
“sonnait et respecte les droits de 
° æette langue” . is 
7 A le Dr Joseph Gauvreau st le 
| sévrétaire ‘dé. la Ligue. 
“D'un article de” “M. Pieire Ho- 
‘æiier dans Le: Bulletin du Parler 
| Féanqnis à nous détachons Jes pas-| 
#ages ‘suivants: : 
‘Pour v un bon nombre de Cana 
- diens-français, la langue française 
“an 'est-plus la Jañgue usuelle. Dans 
| æerbains domaines, le commerce et 
:Windustrie par. exemple, ils l'ont 
- rejetée: complètenient. Annonces, 
“mtalogués, factur es; marques ou 
woraS des produits;: tout ‘est rédigé 
em: anglais.‘ Et: cependant. ‘les 


L'industrie le métier 
el u'exercent plusieurs de nos com 

patriotes exige l’emploid'un grand 
nombre.de mots techniques. Ces 
mots, ils voudraient bien les pro- 
noncer dans Jeur langue. Quel- 
ques-uns même l’essaient parfois, 
Leur efforts n’aboutissentordinai- 
rement qu'à la francisation baro- 
que des termes anglais que seuls 
tis connaissent parfaitement. For- 
ce leur est d’y avoir finalement 
recours. Un phénomène analogue 
se produit dans la rédaction des 
annonces ou des catalogues. Nous 
ignorons presque tôusle français 
commercial. C’est une autre de 
uos plaies. 


.OU 


€ 


A tous ces hommes bien dispo- 
sés, mais impuissants, la }ieue 
entend venir en aide d’une façon 
spéciale. Elle commencera bièntôt 
le publication d’une série de listes 
de mots techniques. Imprimées 
sur feuilles volantes, tirées. à ‘un 
ælients de: ces industriels et de ces| grand nombre d’ exemplaires, ces 
marchands sont en grande inajori- listes pourront être obtenues à un} 
de angue rançaise. . {prix minime. Notre ambition est 

Le. mouvement qué r novs entre- de les faire pénétrer non scule- 
, ment dans les milieux industriels 
et conimerciaux, mais av ssi dans 
nos écoles, nos couvents, nos col- 
[ges es 


€ 


I 


} 


o 


: Une autre initiative nous à pa- 
vus’ imposer. C'est ‘établissement 
d'un bureau: français de publicité. | 
Il est: déjà en, partie or ganisé, 
3 Deux é écrivains: de: talent, possé- 


& 
© 


: dant, à fond. les langues francaise 
let anglaise, sont à notre disposi- 


‘[tribution raisonnable, tout travail 


sont mis en grève. Il y à eu des 
rixes. Un houune à été tué. Le 
service fub 
quelques jours. 


ravagé par un cyelone. Il y est 
tombé jusqu'à.un pied de grèle en 
certains endroits. 


d'une famiile, ou tout‘homme âgé de plus 
de dix-huit ans, peut prendr & comime home 
stead un quart de section des terres du 


neéllement à l'agence 
des terres du district. Une entrée de home 
stead peut étre faite par procuration, 
certaines conditions, par le père, la mère, 
le fils. la fille, 
mandeur. 


année sur le terrain. et lu mise en culture 
de celui-ci durant un terme de trois ans, 
Ün possesseur de homestead peut vivre 


stead, 
âcres possédée ou cultivée par lui, on pos. 
sédée-pur sou pére, Sa mère, son fils, sa fl 


préemption un homestead duns le voisinage 
du sien, Le prix d'achat est de 83.00 l’âcre 
et Les devoirs sont les suivants: 
l'un ou l'autre homestead, six mois chaque 
‘unnée pendant six ans, 


temps nécessaire pour mériter les letttes 
patentes du dit homestead, ete en plus, cul. 
ture de 50 âîcres extra. 


mestead ‘et ne peut acheter de homestend 
de préemption dans son district, 


acheter un dans certains districts aux con. 
ditions suivantes : 


maison d'une valeur de 5300. 


cette annonce ne SGr& pas paivéc: 


Agents de paquebots 
pour toutes les parties du 
monde. --Ecrivez-nous pour 
renseignements. 


Argent à prêter aux cultivateurs 
aux taux les plus bas. 


Protégez votre famille et vous-mê- 
me contrée le fou, une police d’us- 
surance chez nous ne vous cou- 
tera que $10.09 pur 81000 pour 

‘ trois aus.—Pouvez-vous vous en 
passer ? 

Terres de culture à vendre et à 
acheter-—Adressez-vous à nous. 


Nous parlons l’angilais 
et le français 


Venez ou écrivez-nous . .. 


ROMERIL, FOWLIE & CIE 


BurrAUX : 
Batisse de la Banque Impériale 
Casier 149 PRINCE ALBERT 


Ferme de 160 acres 
À VENDRE 

75 acres sont ensemencées et 

la ferme compte 140 acres cul- 

tivables. Maison et dépendan- 

ces. À deux milles de l’église. 

Township 44, Rang 27, Sec- 


tion 6. Conditions faciles, 
S'adresser à . 
M. ALPH. ANCTIL, 
St-Isidore de Bellevue, Sask. 


tion. Ils reviseront, traduiront, 
rédigeront, moyennant une ré 


Pour Automobile à louer 
téléphonez à Jack Logan 
au garage ROY & FRERES 


12e rue Ouest 


No. du 682 | 


‘Téléphone 


qu'on voudra bien leur confier : 
annonces, catalogues, prospectus, 
ete.” 


M. Henri Bourassa sera 

l’un des orateurs à la 

Convention française 
d'Edmonton 


g 


Oeufs de 
Wyandottes Blanches 
(pour couvée) 

 SLO0 la couvée de 13 
Adressez-vous à L'ORPHELINA'!E 
Boite 793, Prince-Albert 


ON DEMANDE 


Un ou deux bons vendeurs de propriétés 
foncières, offre avantageuse, salaire élevé, 
position ‘stable à celui qui connait bien 
d'affaires ce genre. 

International Securities Co. Ltd 
203 K. C. Block, Prince Albert 


RASE 


| North Prin l 


M. Henri Bourassa, directeur 
du Devoir, à accepté l'invitation 
qui lui & été faite par les orguni- 
sateurs de la Convention française 
à Edmonton, 

Il prononcera un discours, à ce 
Congrès, le +10 ou le 11 juin. 

M. Bourassa partira de Montréal 
vers le 6 juin, et ne s'arrêtera que 
quelques heures à Winnipeg en 
allant ; au retour, il prendra part 
à la célébration de la fête natio- 
nale en cette ville, le 24 juin. 
Dans l'intervalle” M. Bourassa 
visitera les principaux centres de 
l'Ouest dans un but d'étude cana- 
dienne, étranger à la politique, ot 
dans le dessein de prendre égale- 
ment contact les 
français et anglo-canadiens. 

11 a été invité déjà par des 
organisations de toures nuances à 
prendre la parole en plusieurs || 
villes. M. Bourassa cst reconnu 
comme l'un des meilleurs oratenrs 
du pays. 

Les Franco-Canadiens de l'Ouest, 
quelies que soient leurs sympa- 
thies politiques, n’ont pas oublié 
que M. Bourassa n'a jamais man- 


avec milieux 


SANS .INTERET 


Qus Ces lots sont garantis élevés et secs 


qué de défendre avec énergie les 
droits de leurs écoles et de leur 
langue, aussi se proposent-ils de 
lui accorder partout une réception 
d'autant plus cordiale cet 
orateur et cet écrivain distingué 
ne vient pas dans l'Ouest gen 
tournée politique. . 


que 


+ © 0 


Ces lots vont monter de $25 au 
Îer juin 1913 


- Emeutes de grévistes à. 


Fort William 


Les employés du tramway se 


immobilisé durant 


Donc achetez maintenant et vous épargnez de l'argent 


C. M. TURNER REALTY CO. 


Cette propriété est située au nord de l'emplacement 
jf des Manufactures, sur l’'Avenue Centrale 

| 13, Rue de la Rivière Ouest 

H  CASIER POSTAL 685 ‘ TÉLÉPHONE 372 


A ————— 


eee 


th © 


Un cyclone en France 


Le district de Châlons a été 


RÉGLEMENTS  CONCERNASTE 


NORD-OUEST 


DES 
LES HOMESTEADS DU 


RÉSUMÉ 


CANADIEN 
Toute personne se-trouvant le seul chef 


Winnipeg, Prince-Albert 
gouvernement dans le Manitoba, la Sas. ‘ 
katchewan ou FAlberta. 
Le demandeur doit comparaître person- | L | 
ou à la sous-agence » & ‘ . 
Gérant, HYMAN VE WDALI_I. 

sous l 

} 


Telephone 516 


Ie frère ou la sœur du de. 


Casier Postal 981. À l’Enseigne du “LION” 


DEvorrs. Un séjour de six mois chaque | fj 


lans un rayon def milles de son home. {à 
sur une ferme de pas moins de 80 | 8 


Nous payons les prix les plus 
hauts pour les fourrures 


RATS MUSQUES DEMANDES 


Le trappeur, le vendeur ou 
l’acheteur obtient chez nous 
la plus haute valeur pour ses 
fourrures. 


e. son frère où Sa sœur, 
En certains fistricts un possesseur de 
1omestead de bonne foi peut prendre en 


l 


résider sur 


à dater de l’enre. 
gistrement. du homestead, x Compris le 


Un colon qui a utilisé son äroit de ho- 
ptut en 
Erix 83.06 Pâcre. Devoirs : Résidence de 


ix mois chaque année perdant trois ans, 
ulture. de 50 âcres et construction d'une 


NORTH WEST HIDE & FUR Co. 


| WINDSOR HOTEL. 


W. W. CORY. 
- Sous-ministre de l'Intérieur. 
N B.—X2 publication non autorisée eue 


PRINCE-ALBERT 


pour eux-mêm 8,118 Ont, 
‘un véritable sé vic leur com” 
patriotes . français nl 
chant dé’ perdre] Jeur. te 
‘rébide de ce. jargoi: inutile” [C 
naturellement ‘no8. ‘ingloresnn- 
diens ne se figurent pas ‘que ‘lé 
françaas est la langue. internatio- 
É oulc par excellence,: celle. que lon 
D parle à Londres, aussi bien. qu'à 
| Paris, dans toutes . les ‘réunions 
diplomatiques). De ectte pensée 
toute charitable, sont nées les lois 
É scolaires inconstitutionnelles- du 
É Manitoba, de la. Saskatcliewan et, 
À del Alberta, les règlements récents 
Let également inconstitutionnels de 
Ontario et l'annexion illégale du 


D Keewabin au Manitoba. 


+. 
Oh: sans doute que la résistance 
D été magnifique,en certains lieux. 
Mais, tous les Franco- Janädiens 
ont-ils fait leur devoir ? Peut-on 
dire même que la résistance à été 
D nationale ? Les. successeurs des 
L Cartier ct des Lafontaine ont-ils 
souné le ralliement autour de I 
position centrale ? Ne l’ont-ils 
point, an contriure, lâchement et 


D éraitrcusement hvrée à l'ennemi ! 


Alors comment défendre les pois 
D attaqués séparément, alors que la 

position centrale, c'est-à-dire Lou- 

tes les branches des ‘administra- 
tions fédérales et provinciales sont 
complétement au pouvoir de l'en- 
nemi! Alors surtout que les chefs 
Le veux dire les politiciens) l'ont, 
presque tous, CAUSE COMMUNE avec 
D Jonncmi, quand ils ne dirigent 
B pas eux-mêmes l'attaque contre 
É leurs lrores ? N'est-ce pas pendant 
cette période de lutte et de com- 
bus dans les provinces de l'Ouest, 
Dane les politiciens de Québec ont 
laissé périmer le senl article de la 
Mia Constitution favorable à la 
. langne française, quai ait Jamais 
Brecu un semblant d'application ? 
Je veux parler de l'usage de la 
Miaocue française au parlement 
Md'Otiuwva. 

E dy a vingt-cinq ans (c'est 
M'ipoque où j'ai commencé à lire 
Des journaux), il arrivait encore 

Bssez souvent que l'on parlait 
Mrançuis au parlement d'Ottawa, 

Et des ministres anglais, tels que 
M ohn MeDonaid, ne croyaient pàs 

Me déshonorer en s'adressant à la 
Bhunbre des Communes dans la 
hocue de Bossuct. Mais, depuis 
| Rue ke Greut old man des Cana- 

bens a passé par là, il paraît que 
Es choses ont complètement chan: 

- H n'est” plus admis, pt arait-il, 
un député parle en français au 


rlement ;.et dans les bureaux il 


Ft à peu près impossible de trou- 
Er un employé qui daigue répon- 
De poliment à une question qui 
Bi est adressée en français. Dans 
But cola apparaît, sans doute, 
puoïsme anglais, mais surtout la 
Muicric des politiciens franco- 
nadicns. 


Voyez ce qui se passe dans 
Afrique du Sud. Les Bocrs ont 
inscrire dans la Constitution 
galité de leur Inngue: ct de la| 
paue anglaise. Ks ont nmédia. | 
nent tiré la conséquence logique 
cet article en: statuant que | les 
x langues” ‘devraient être. :par- 
s par tout: “employé du gouvei: 
ment, ct enseignées : sant 


| vous “em béêter, 
::Comment les Frañco- Cansdiens. 
{lamment ladéleuse de notre langue | 


entendu’ est dé pe _pas chercher ; à 


pourraient . faire ‘rentrer dans la; 


cervelle de leurs compatriotes an“| 


gläis cette persuasion importante 
pour: la paix. du Canada, c’est Ja 
réponse à la dernière question que! 
j'avais posée dans ma lettre précé- 
denté, et c’est ce qui me restais À 
examiner avec vous, Mais je 

in'aperçois que je me suis trop 
étendu sur toutes sortes de consi. 
dérations dans la première partie 
de ma réponse, C'est un de nos 
défauts à nous, sauvages. Quand 


nous commençons à philosopher, idées 


nous philosophons à £ort et à tra. 
vers, eb nous n'en finissons plus. 
Vous vous en anercevez, n'est-2e 
pas. Done, je me vois oblisé de 


faire comme les feuilletonnistes, | 


et derenveyer la suite au prochain 
numéro. 
UX SAUVAGE, 


Québec, veut aider géné 
reusement les groupes 
français extérieurs 


L'idée hautement patriotique 
d’une Fête de la Pensée Francaise; 
est à peine lancée, que déjà, de 
partout, le Comité exécutif reroit| 
un flot de lettres d'encouragement 


Dans l’une d'elles, adressée au 
Président Général, un généreux 
don accompagne les souhaits du 
signataire l'honorable] ouis Beau- 
bien, ancien ministre à Québee,! 
En voici le texte : 


‘Mon cher monsieur Asselin. 


“ Vous avez eu nne bonne idée 
d’instituer le Sow de la Pensée 
Française, en faveur de nos eom- 
patriotes de l'Ontario, Pour vous 
aider dans cette bonne œuvre je 
vous inclus, d'avance, mon petit 
sou, 

. “ Signé : Louis BEAUMIEX, 


Et le petit sou était un chèque 
de cent dollars. 

C'est une éloquente démonstra- 
tion que le Sou de la Pensée Fran- 
caise est et sera surtout de deux, 
cinq, dix, vingt-cinq sous, de doji- 
lars, voire de centaines eb même 
davantage, 

Ce beau geste est déjà. fertile ; 
— Hier, spontänément, M. !e ruré 
de Maskinongé. remettait à l'un 
des meinbres du comité, en prome-|e 
nade dans son village, un billet 
de banque. de cinq dollars pour 
l'œuvre de la Pensée Française. 

Je ‘veux, moi aussi, dit le 
vénéré prêtre, souscrire à ce beau 
mouvement; je me hâte afin del 
m'assurer, l'un des premiers, le 
dioit de me décorer, le 24 juin 
prochain, d'une pensée françnise...” 
“La voice est tracée aux imitn- 


Loire, AU no m de ‘éous les dona- | |] 
lteurs, à l'Association d'Education 


qui font assurer un grand succes, 


d'Ontario qui à entrepris si vail 


ans la provinee voisine. 
in CS Rens | 
Dis-Mor Qui 7 HANTES ! Ex. | 
trait d’une lettre de Monseigneur À 
Ferdinand Rodoti, évêque de Vi-| 


, |cenee, Îtalie). ‘5 


“Aujourd'hui on vit le journal | 
à Ja main ; le journal est l'aliment | 
intellectuel de la meilleure partie | 
dela société, un des coefficients | 
prépondérants de l'action des peu- 
ples cfvilisés en inême teinps qu'on 
instruinent pour la diffusion des 
, qui ne saurait étre rempla- 
cb, On disait autrefois: #Djis-moi ik 
qui tu hantes, et je te dirai qui tu 
es”. À cela, on pent maintenant 
ajouter: ‘isuof quel est le jour. 
inal que tu Jis et je te dirai qui tu 
es”, Méine, les personnes les plusis 
échirées se laissent fiuatement "à 
guider par eur journal, 1 est 
done de l4 plus hatite San porteuses FN 14 
ide Jire de bons jearnouxs, Et, È À 
pour cela, antrne dans jes pays où 
Pon vit suivant les roues de la 
conscience et de fiiiseipline, cha. 
que catholiqne à #01 brave jour-; 

pal, Le Hit tous les jours, #4 paye 
:son abonneméni tous Les uns, SI 
sait qu'on pe post #ivre sr jou. 
nalet que fe journal ne peut vi-| 
vre sans ab'muunené, Nous, tous | À 


} 


ne sonines DAS n2CONLNNÉE À Cot- 
te discinline ct nous ne donnons! 
pasau journat toute l'hinportance 


qa'ilinérite, Nous avons laisré ré-i ; 
!pandre parmi fe peuple une jnone, 
dation dé feuilles: sceptiques, an- 
tirelivieuses,sansnots préoccuper 
des conséquences qui, dans certui- 
nes révions De manquent pas d'étre 
terribles. | 

“Si, vrajnent, NHOS cnrs SON 
embrasés de l'amour de la religion 
et de la patrie, #1 nous 69mImes 
persnadés de la fores de la eivili- 
sation et de l'élévation morale qui 
rnd féconde la pensée chrétienne, 
aimons je bon journal ct occu- 
pons-nous avec soin de su diffu- 
sion, Ripandons-le non seulement 
parmi les amis qui jouissent de la 
possession complète de ln vérité, || 
inais encore et surtout, parini 
cenx qui sont froids, chancelants 
dans la foi et. vacillants dans. la 
pratique de jeur religion. Ceux- 
ci peuvent facilement devenir la 
proié de ln mauvaise presse; fni- 
sons-les nôtres par l’ apostolat efi- 
ence du. bon journal.” 

ee 
La “Liberté” doit. paraître 
prochainement 


Nous apprenons avec plaisir 
que le nouvent journal catholi- 
que français de. Winnipeg La 
Liberté doit paraître dans ‘quel 
ques jours sous la dire ction de M. 
Heetor Héroux. : FL 
— M 


du jeudi 15 mai 
au samedi 81 mai 


AREA GENERAUX 


eaux souterraines |; L' 


vous an ‘avez Jésigué in ont’ donné 
un très. bou résultat. L'eau ‘& éte 
trouvée exactement, à La profon- 
deur que vous aviez désignée” ‘at 
le débit'du- couräñt “dont: le. jaü- 
geuge à Été. effectué à à. deux : repri-| p 
ses « liRérentes, à aiteint le chifiré 
approximatif que: vous m'aviez 


Saint Hubert, Golden Plain, CP 0. 
Sask. 


Dans un premier article paru 
sous ce même titre, dans le Pa4- 
TRIOTE DE L'OUEST, le 6 février 
dernier, je donnais la première |® 
quinzaine de mai comme late pro- 
bable de l’arrivée au Canada de 


En présencede semblables attes: 
tations, qui ne nous “Féprésentent, 
d'ailleurs. qu ‘une’. très 


hydroscope, est-il permis: de dire 
qu'il pourrait y avoir: témérité à 


LE L 


= minime| a une mission plush 


M. l'abbé Marthon, l'illustre ingé- 
nieur hydroscope français qui 
avait promis de venir faire béné- 
ficier nos provinces de l’Ouest, de 
ses incontestables connaissances 
daus la recherche des eaux sou- 
terraines. : 

Le 27 mars, dans un second ar- 
ticle j'écrivais encore : ‘Jusqu'à 
nouvelle du contraire, ilieste tou- 
jours arrêté que notre ingénieur 
hy lroscope arrivera au Canada 
dauus la première quinzaine du 
mois de mai.” 

D: fair, à peine rentré d'Afri- 
qu: quelques jours avant Pâques, 
M ‘ibbé Mairihon s'était empres 
sé dd: commencer ses préparatifs 
de départ pour l'Amérique. 

Mais une circonstance imprévue 
{la maladie et la mort de son père) 
a Éuilli toat compromettre. Enfin 
je viens de recevoir la lettre sui- 
vante: ‘J'ai retenu une place sur 
le Paquebot ‘Iunian” de la ligne 
Allan, partans du Hâvre le samedi 
24 mai prochain. 

M. l'abbé Marthon arrivera donc 
à St Hubert, terme de son voya- 

ge, dans la seconde moitié de la 
première semaine de juin; heu- 
reux sommes-nous de nous en Sa- 
voir quitte pour un retard de 
deux ou trois semaines au plus. 

J'ai reçu, de source autorisée, 
les meilleures références au sujet 
de sa dernière campazne d'Afri- 
que: “Monsieur l’abbé Marthon, 
m'écrit-on, vient de passer quatie 
longs mois en Algérie et en Tu- 
nisie, ses travaux de recherches 
d'eaux souterraines ont été cou- 
ronnés d’uu plein succès.” 

D'autre part il m'écrivait lui- 
même dernièrement: “En majeure 
partie les colons africains ne m'an- 
noncent pas leurs succès. Je les 
apprends en revenant en Afrique. 
Je vous envoie cependant quel- 
ques nouvelles attestations ex- 
traites de diverses lettres que j'ai 
reçues dans ces derniers temps.” 


Paliny, (Algérie) 25 sept. 1912. 


«Nous avons découvert de l'eau 
très bonne 


ss... ns sons 


AXDRÉ KRatws, 
propriétaire viticulteur 


Soli Bel-Abbès, 10 octobre 1912. 


“Je suis heureux de vous infor- 
mer que les recherches d’eau que 
j'ai fait exécuter au point que 


No. 1. 


Lan Ce ne 


donné !.... 
A. CASANOVA, 


! 


-bre 1912. 


vicomtesse de Suint-Grorge vous 
a mis au courant de la situation 
pour le puits en construction. ... 

.Ïl donne environ sept mètres 


"#3 


cubes d'eau en 24 heures.....: 


H. DAUVERGKXE, 
architecte départemental. 


Limoges, (France) 80 décembre 
1912. 


“Grâce à vos indications préci- 
ses et combien précieuses les con- 
ditions de l'existence sur mon cô- 
teau calcaire de la Croze sont bien 
améliorées. Le puits creusé là où 
vous aviez affirmé l'existence d'u- 
ne eau abondante est fui et four- 
nit largement toute l’eau néces- 
saire. [l en fournirait davantage, 
si nous avions creusé un peu plus. 
Nous le ferons plus tard si une 
sécheresse prolongée le rend né- 
cessaire. En attendant nous jouis- 
sons du bienfait d’une eau excel- 


lente là où nous n’aurions jamais 


pensé à la chercher. Voilà un 
grand bienfait. J’inscris l'événe- 
ment sur mes archives et je ferai 
gr.ver sur la margelle ie nom de 
l'inventeur....” 
À. du MaAZAUBRUN, 
avocat 


Bou-Hélis, 15 janvier 1913. 


‘* Félicitations! Les recherches 
d’eau ont été faites et ont donné 
de,bons résultats. ” 

Abbé J. PERRET, curé, Bou-Hélis, 


Sidi-Bel-Abbès, ler fév. 1913, 


“ Aïnsi que vous me l'aviez an- 
noncé et à l'endroit que vous 
m'aviez indiqué, j'ai trouvé, à sept 
mètres de profondeur, une nappe 
d'eau douce d'excellente qualité. 
Le voisinage d'eaux amères et 
salées ne donne que plus de valeur 
à vos indications. ” 

J. CoLuax. 


—— 


Oran, 10 février 1913. 


“J'ai le grand plaisir de vous 
faire savoir que j'ai trouvé l'eau 
chez moi, en montagne, au point 
exact que vous m'aviez indiqué. ” 


Paul POUYET. 


FEUILLETON DU PATRIOTE DE L'OUEST 
Lin un ln En, nn Ci ET D | 


Haine d'Esclave! 


Par GAEL de SAILLANS 


PM 


mn. "+ 


L 


Len RCI CT | 


C'était en l'an trente et un, à [tant; däns les détails même de ces 


Capharnaüm. 
Un banquet se préparait chez 
Lévy le publicain, fils d’Alphée. 
Sans doute, le percepteur du 
tribut prélevé par César, voulait- 
il célébrer dans ce festin un‘évè- 
nement important de sa vie, car 
la modeste maison avait revêtu 
un air de fête, et les amis les plus 
‘lointains avaient été conviés. 


—-Gaïus et Siméon — les deux 


jennes esclaves ramenés de Rome] 


disposaient st sur | da, table 


préparatifs, on ne surprenait au- 


cune tendance au luxe amolissant 
de certaines réceptions orientales. 
On sentait seulement que l'hôte 
voulait recevoir largement, di gne- 
ment, ses convives, malgré la mo- 
destie relative de sa situation. 

—Sais-tu, demanda Siméon à 
voix basse, comment s'est nassée |: 


architecte. 


Chateauroux, ( (France) 30 décem- 


“,...THe pense que Madame la 


| et maintenant que Lévy. fils d’AI 
phée, est disciple de l'Etranger 


recourir à la science de. LS l'abbé 
Marthon ? - 

Un grand nombre déjà semblent 
croire le contrair®. C’est par cen- 
baines, en eftet, qne me sont pai- 
venues, de diveis points de Ja 
Suskatchewun, de l'Alberta et du 
Manitoba les signatures de colons 
désirant bénéficier des services de 
ME. l'abbé Marthon. Telle paroisse, 
en particulier, dans un rayon rela- 
tivement restreint a réussi à re- 
cueillir plus de 150 adhésions sur 
les listes lancées dans la circuli- 
tion. | 

Il y a donc plutôt à craindre 
que M. l'abbé Marthon ne fasse 
parmi nous un trop court séjour 
pour pouvoir donner satisfactien | 
à toutes les demandes. 

En tout cas, je ne puisque répé. 
ter ici, en terminant, ce que J'ai 
déjà dit le 27 mars dernier :“ On 
voudra bien se hâter de faire les 
demandes et de m'expédier au 
plus tôt les listes qui auront été 
remplies, afin que nous puissions 
aussitôt que possible avoir une 
idée au moins des grandes lignes 
de l'itinéraire à tracer àl’ingénieur 
hydroscope. ” 


B. FALLOURD, prêtre, F. M. I. 
St-Hubert, Golden-Plain, Sask. 


après avoir “déis À 


ÿ 
partie du succès’ denotre ingénieur | des Sociétes' civiles! ‘ét des: droits 


eu 


sacrés qu elle 


devoir de défendre; “Hraçait : ce % : 


tableau de la situation intolérable 


qui est faite à: l” Eglise au nom def 


la tclérance mensongère : ho 


‘Nos adversaires 'e eux mêmes en 
sont si persuadés, que, répétant 
dans leurs discours ‘ que: Jeur dra- 
peau abrite. toutes. espèces de 
libertés, ils s.accordent. cependant 
en fait: la liberté ou mieux la 
licence à tous, mais ils ne concè- 
dent pas la liberté à l'Eglise. 
Liberté pour chacun de professer 
son culte, de manifester son sys 
tème, maïs non pas pour le catho- 
lique, comme ‘tel, qui est l’objet 
des persécutions et des injustices, 
qui voit sa carrière entravée ou 
qui est privé de ces charges aux- 
quelles il a un droit rigoureux. 
{Liberté d'enseignement, mais sou 
mis au monopole des gouverne- 
ments qui permettent dans Îles 
écoles la propagande et la défense 
de tout système et de toute erreur 
et qui prohibent aux enfants eux 
mêmes l'étude du catéchisme. 
Liberté de la presse et, par suite, 
hberté au journalisme Île plus 
etfréné de suggérer, en dépit des 
lois, d'autres formes de gouverne- 
ment, d’exciter le peuple à la 
sédition, de fomenter des haïines 
et des inimitiés, d'empêcher par 

(A suivre en ?me page) 
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Frank L'Heureux & Co. 


Vendeurs de Ligueurs en gros et en détail 


0686 
IMPORTATEURS 
Des meilleures boissons de France et de Hollande 


E Nos prix sont les plus bus possible et 


uve entière satisfaction est garantie 


PRINCE-ALBERT, 


SASK. 
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DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
19 et 21 Notre-Dame Ouest, Montréal, P.0. 


Marchands d'Ornerments d° Eglise, Vases Sacrés, Bronzes, 
Statues, Chemin de Croix, ete 


Articles religieux, Livres de prières, Images, etc. 
Spécialité : Confection de bannières drapeaux, etc, pou: 


Congrégation on sociétés. 


Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, ete. 


Catalogues envoyés sur demande. 


soudain au fond de ses prunelles 
ardentes. 

— Libre! Libre !.. 
porte la cause ? 

— Ecoute, cependant, reprit Si- 
méon avec caline, c’est si étrange, 
presque incroyable ! Notre maître, 
comme d'habitude, était au: bu- 
reau des péagers, quand, dit-on, 
un homme que l'on croit prophète| 
s’'approcha ea Jui dit simplement : 
“Suis-moil!..” Que se passa- +il. 
alors ?- Quel pouvoir étonnant |: 
possède cet inconnu ? Notré. mai: 
tre quitta tout, s attacha ? à ses pas, 


Ah : Qu'im- 


—Libre, libre enfin pour la ven- 
geance ! 

—Ah!fit l’autre sans d'émou- 
voir, tu as justice à te faire ?. 

—Œil pour œii, dent pour dent, 
sang pour sang ! répondit l’esclave 
d’une voix stridente. . À celui. qui 
m'a tout pris, vois- -tu, ie voudrais 


is 


arracher le cœur HU LT 


"Le C'est un droit, fit 


‘Siméon 
tranquillement ce 


; 


Un court silence  plaria entre’ 


les deux. hommes. Enseribie. ile 
rangeaient. autour de la. table, les 


tre de la” salle, comme, deux . vi- 
vantes. iicarnations des plus béaux | c 
types’ ‘de la’ race” latine. 5 


ie 


lits où l'on: devait s'étendre: De- . 
‘bout, maintenant, l'un et. Ta rutre, 
ci ils se détachaient sur le fond! neu- 
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. Henderson & Meighen 


Les meilleurs marchands de’ meubles, et d'ameubiements 


. … ‘ ‘ . =. 4 


Meubles pour le maison, 1e bureau, l écolé où églis ce. 
* Réduction spéciale sut achats au comptant + 


Première Avenue Ouest. ‘Prince-Albert, Sask. 


J. JEAN Daousr “EMILE Ducarc 


 DAOUST & DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 
Plomberie, Chauffage, Couverture, 
Corniches et Plafonds Métaliques 

ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 
Attention Spéciale aux Communautés reñgieuses 


259, Avenue Provencher, St-Boniface, Man. 
Téléphone Main 6645 “Boite Postale 158 
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_MERCHANT HOTEL 
î PRINCE- LBERT ; 
Le Le plus moderne et le mieux installé de la Pro- È : 
Le vince. Cuisine de 1ère qualité. Les voyageurs 5 
Le sont l'objet des attentions les plus scrupuleuses. à : 
? + : 
Le E. J. FOLEY, Pror. Fi 
? Près de la Gare. Prix Modérés , 


J. C. Bacuez & Ci 


LOTS A VENDRE, sur les rues Marion, 


Oak, Des Meurons, Avenue Provencher. 


ACRES À VENDRE à St- Boniface, St- 


. Vital, Transcona. 


ASSURANCES : lncendie, - Vie, Accidents, 
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Grèle, Bétail, Responsabilité, ete. . - 
Fermes à vendre Argent à preter É 
; 
BUREAUX : " 
716, Avenue du Portage 146, rus de le “Morinis 
| WINNIPEG ST- BON IFACE 
TÉLÉPHONE MAIN 624 . TÉLÉPHONE MAIN 3319 | E 


Aa 


de Siméon avait cette mesure qui lence de la rancune e passionnée se ° 
témoigne d’un tempérament cal-|mit à expliquer D . 
me se possédant, il était aisé del __J] m'a torturé depuis que je + 
remarquer chez Gaïus les indices suis au‘monde; il né pouvait me: 
certains d’ ‘une nature srdente et souffrir; il : avait une” jalousie 
eraportée. FU implacable pour. la: tendresse ‘que’ 

Celui que tu hais, reprit biën.. notre mère me.portait,. à. moi; son 
tôt Siméon, est-il à ta. portée, l'at- dernier-né: Et cette téndrésée, qu 
teindras-tu sans peine ? 7” ê. im "était: ‘tout au monde, Spicalitus 

| C'est - mon frère, . dit: Gaïus est -Päryenu' à ‘me: la ravir l Il 
sourdement; mon demi-frère plu-| n° ‘aécusa;, à Faux, d'un crime dont 
tôt, car ma mère. s'étant remariée, fconnais éritab u 
Spicalitus était le fils de : son  phe-|l : 
ier mariage. ; 


ra 


ae | 


DE 


personnes 


“surveillé, . DATE Soir 
désigné àl hostilité de, tous! ‘conime 


È ‘adversaire des libres institutions 


- des favoris de César et du peup'e. 


5 à s : , 
arènes, le triomphateur des. cour- 
:: 8es et des jeux ; sa force avait un 


‘et ennemi de la patrie. A toutes 


les Associations, même: es plus 


© aubversives, liberté ‘de publiques 
let bruyantes démonstrations, mais 


‘ que les processions catholiques ne 
sortent Pas. des églises, parce 
‘qu elles provoquent les partis con- 
‘traires, troublent l ordre publie et 
dérangent les citoyens paisibles. 
Liberté de ininistère pour tous; 
schismatiques et dissidents. mais 
. liberté à. cette condition éxigée 
pour les seuls catholiques que les 
münistres de l'Eglise ‘ne rericon- 
trent pas dans le pays auquel ils 
sont envoyés un séul adversaire 
entreprenant, car celui-cis’impose 
au gouvernement, qui empêche le 
représentant de l'Eglise d'entrer 
parmi son troupeau et d'exercer 
gon ministère. Liberté de propriété 
pour tout le monde,mais non pour 
l'Eglise et les Ordres religieux, 
dont les biens, par une violence 
arbitraire, sont confisqués, conver- 
tis et dounés par les gouverne- 
ments aux institutions laïques. 
“Telle est, vous le savez, la 
liberté dont l'Eglise jouit, même 
dans les pays catholiques. Nous 


avons donc bien raison de trouvér|i E. Espagne, wi ‘attent: it contre 


VOUS quille Roi. 
réciamez la liberté en luttant pour| 


Notre consolation en 


elle dans le champ d° action qui 


| ÉCONOMIE, et il y & eu -dilapi- 


“FRATER. 
‘sont fait. la 


y. a'en à désordre: es avaient ait: : 


dstion, Ils avaient dit : Nous 
‘allons donner la paix au monde, |. 
et le monde a été troublé jusque 
dans ses entrailles. Ils avaient 
dit : Nous allons régénérer la 
terre,et ils l'ont couvertede sang!” 
Il n’y à qu'un gouvernement 
chrétien qui puisse nous donner 
Ja viaie liberté, la véritable éga- 
lité, véritable fraternité, èt 
seul le christianisme peut nous 
apporter ces trois choses à la fois. 
Auesi les trois. mots : Liberté 
Egalité, Fratérnité, sont-il bien 
placés sur les ‘frontispices ‘des 
églises, ct nulle part ailleurs ne le 
‘sont mieux ! 


lu 


TOUT vA BIEN! — Un confrère 
résume en ces quelques lignes la 
situation européenne : 


“ La Bulgarie veut se jeter sur 
Ja Grèce et sur la Serbie. 


- Six grandes puissances écrasent 


le Monténégro. 
L'Ituhe guette l'Autriche. 


L'Allemagne et la France se| 


guettent mutuellement pendant 


que la Russie et l’ Anglétèrre four- | 


bissent léurs armes. 
En Belgique, 


une grève 
300,000 personnes 


En Portugal; l'anarchie. 
En Turquie, la ruisère, la ma- 


vousest jusqu'ici concédé. Courage |jadie,les massacres, 


done, tils bien- aimés ; plus! Eglise | 
vencontre d'obstacles de” toutes 


parts, plus les fausses maximes de| 


Progrès, progrès. où tous inè- 
iñes-tu ? 


COMMENT SE PRISENT ‘LES F4- 


J'etrenr et de la perversion morale | MILLES —T; alcodlisme estide beau- 


infectent l'air de leurs miasines 
pestilenticls, et plus grands seront 
les mérites que vous 
devant Dieu, si vous faites tous 
vos etfarts pour éviter lacontagion 
et sivons ne vous ltissez ébranler 
eu aucune de vos convictions, 
dumeurunt fidèles à l’Église qu'un 
si grand nombreabandonnent pour 
leur malheur. ? 


acquerrez 


LES PAROLES ET LES ACTES DES 
RÉVOLUTION NAIRES. — M. Amédée 
Lacnsse, directeur de l'Æcho de 
New Bedford, rappelle ée qu'écri- 
vait le vicomte Walsh. au sujet 
des révolutionnaires" de 93 ‘et qui 

arnctérise aussi bien l'œuvre des|€ 
impies ét des franies-maçons au- 
jourd'hui : 


; ‘ , . e ë 
[ls avaient dit : LIBERTE 
jes prisons n'ont plus été assez 
vastes ni assez nombreuses pour 


ma pauvre miète, sans savoir mon 
innocence, mon désespoir ! 

Mais cela n'est point tout. Spi- 
calitus était devenu un des pre- 
miers gladiateurs de. Rome, un 


1 était le vainqueur.applaudi des 


‘renom sans égal, il n’était point 
: d'athlète auquel il n'eut fait mor- 
: dre la poussière. L 'orgueil.. qui le 
gtisait n ‘étouffuit pourtant pas sa 
“Haine : in ‘attendait qu'une occa- 
Sion pour m ‘accablér encore. de 
-s0n infernale cruauté. | 


: : Je venais d'épouser | ‘une e ‘jeune 
sy tienne. fixée à Rome; douce créa- 


: “ture, belle somme. Un! ;; fléur | de : 


A 


l'eruauté devait : 
tomips, qu il y a miséricorde. à far:| 


‘sesurvivre, deux êtres qui”. sai-| 
ni SR 


imité a après: 


jeoup, la cause principale des mal- 


heurs conjugaux, ainsi que vient 
de l’afüirmer, preuves en main. .le 
Juge Gemnnll, président du Tri- 
bunal Civil de Chicago. Cetribu-| 
nal a été institué il y a deux ans! 
et, depuis cette date, près de sept|| 
mille demandes de divorce où de] 
séparation ont été soumise à sa. 
décision. Le nombre des ménages | 
réconciliés par les soins du Juge 
Gemmill est de plus de 3,500. 

© Voici maintenant dans quelles 
proportions on peut classer les 
causes les plus communes de dé- 
sunion : Alcoolisme, 42 p.c.; im- 
moralité, 14 p. c.; maladie, 13 p. 
e.; incompatibilité d'humeur 11 p. 
: intrusion des parents de l'é- 
poux dans les affaires du ménage, 
1pe: intrusion des parents ‘de 
l'épouse dans les affaires du mé- 
nage, 6 p. € ; unions contractées 
à un Âge trop peu avancé, 4. p. c. 
fainéantise : : 8p. c.: divers, 6.p. c. 


€ 


» 


à ses tempes. 

_—Je me rappelle, reprit-il avec 
un sourire de cruelle ironie, Île 
vœu que Spicalitus laissa échap- 
per ue jour en nous vo oyant pas- 
ser, Myriam et mor, sans doute 
trop débordants de notre joie nou- 
velle : 

-Par Jupiter :s’écria-t-il, puis- 
sent les dieux les faire crever com- 
me des chiens ! | 


Siméon, sans interrom pre : son 
travail, inter vint posément : 
| — Pourquoi, alors, ne l'avoir 
pas écrasé, lui-même, comme un 


. |reptile dangereux ? 


-—Oui, pourquoi ?- &t Gaïus avec 
un geste de colère impuissante. 
Ii avait rêvé notie mort, pour - 
gui vit: il, mais un raffinement de. 
lui “rappeler, à|l 


re périr eusemble, à ne pis laisser} d : 


iqueinent! ! Le] premiere gla: 
Rome avait crédit ii: 


il: m'avait, usé de: 


| 


-de ; 
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: Je m'occup tout: particulièrement de la clieitèle 
“française, et: je) veille Surtout à. ° 


et au déchargement ‘du grain. qui m'est consigné 


J'ai fourni des caütions au Gouvernement et je suis 
© Meencié pour . faire le commerce. de Graîns. 
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THOMAS F.ENNIS # 


BUREAU: Boîte de Poste 513 
300 Graïn Exchange WINNIPEG, MAN. 


* Références: :—Roÿal Benk af Canada, Grain Exchange Branch. 
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Nous sollicitonsies Canadiens-Français de 
veuir encourager noire maison 


Il G. R. RUSSELL & FRERE 


MAGASIN GENERAL 


Marchandises sèches, Confections, 
: Chapeaux, Chaussures, Etc. 


Aussi un à stocke Complet d'epiceries 


a 7 


‘- Toujours des commis français 4 votre disposition 


140, ie RUE 


etes #7 


OUEST 


““Prince-Albert, Sssk. 


80e. AVE CENTRALE Prince - Albert 


“Venez voir no$ Lits” Mätelas ét 
. Sommiers. Cette semaine— gran- 
‘de réduction de prix. ‘ 


CR 


\ - Une attention speciole. est accordee aux commungutes relitieuses 


K 


S. G. MAND VILLE 


Contracteur Général 


Duck Lake Townsite Co, 


EN VENTE--Lots de premiêre 
aualité pour Etablissements 
de Commerce et pour -Rési- 
! dence + 


—_——— 
Réparages de toutes sortes exécutés 
avec promptitude 


e 


Paur Le prix des Lateetles conditions dre 
. vous au représentant local, qui se fera un plaisir 
4 de vous montrer les terrains, 


Résidence 
* 313, 9me Rue Est 
| Prince-Albert, Sask. 
‘|: Téléphone 388. Casier Postal 768 


HILIL YARD MITCHELLH 
Représentant Local 


DUCK LAKE. 


: 
SASKATOHEWAN 


Te 


Pour vos habits de Printemps 
- VOYEZ 


L. P. Brunelle 


Tailleur Fashionable 
-WINNIPEG, Man. 


Ben. Bouchard 


Barbier Coiffeur 


39, RUE d'la RIVIÈRE OUEST 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


Satisfaction garantie ou barbe rendue 


‘278. rue Carlton, « 


veurs-possibles. Or, sais-tu, Si- 
méon, la seule chose que Spica-|d 
Jitus: réclama pour prix de ses 
‘hauts faits ? Il uous fit séparer 
brutalement, Myriam et moi, par 
les satellites de l’empereur et nous 


| 


pour éclairer le cirque. Ainsi, pen- 
dant que la foule délirait d'en- 
£housiasme autour de Snicalitus, 
son idole, celui-ci savourait re 
supplice lent de cette femme qui, 
par son ordre, servait de torche 
fûmes vendus comme esclaves ! vivante ! 
Je fus quelque temps sous le joug 
d'un maitre impitoyable, . mais 
bientôt ce tyran me rèvendit, à 
Lévy qui, de passage à Rome, re- 
partait immédiatement pour la 


Les mots sifait entre les dents 
serrées de leselave; ses regards 
brûlants éfa‘ent sans larmes; et 
sa poitrine se soulevait sous les 
battements violents de son coeur. 


Judée. —Ah! s'écrie-t-il, comprends- 
Et. Myriam ? questionna Si-|tu pourquoi je ne m ‘inquiète guë- 
méon {: re de lé‘fantaisie qui pousse notre 


_Myrièm. —. Un flot de sang maitre à nous. _affranchir ? Com- 


empourpra es, ‘jones mates” de prends-tu que, poux moi, la liber- 
Gaïus, ses. yeux. ébincelèrent, com-|té contient Surtout la voluptuense | 
me: ‘de Vacier” incañdescent— Je|)j . a-Vengeanes ? ? Et, maije 
dus partir s sans Jar revoir, et j'ap- : 


œil, 1, dent pour dent, sang pour 


Fan: droit 


Les ‘fleurs. répandies “commen: 
êler - l'exhalaison\ de 
à :l'arôme disere des 


FIST N TNT STUNT N EVENT EEE E NIET) 


RAR 2A RAS RAS 


créé si: 
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:GARRETT & HORRELL 


Magasin d'Articles 


pour hommes 


Habits “Fit-Reform”’” 


Chaussures “SLATER" 


007 Ave Centrale 


Telephone 186 


F. XX. Gervais, Tailleur 
Nettoyage, Pressage, et 
Réparage d'Habits 


i 


Diplôme à l'Exposition Provinciale 1894 Médaille d'Or à l'Exposition Provinciale 1901 


HH++ 


Atelier fondé en 1852 


Jos. VILLENEUVE 


Entrepreneur et 
Manufacturier 


d'Autels; ‘Sculpture’ d'ornementations d'Églises, en Bois et en Platre. 
Bancs, Confessionnaux, Chaïres, et tous objets servant 
aux besoins du culte. ‘Spécialités: Exécution ‘ 
d'Architecture, de Sculpture et Dorure. 


. J [us 
EE mme 


ST-ROMUALD, Comté de LÉVIS QUÉBEC. 


RÉFÉ RENCES: 


Duck Lake Rev. Père J. E de: uanotte, O.M.T, Ottawa. 
Portelance, OM Winnipeir. Mgr. Bernard, Stllyacinthe, Québec. 
Meur. Provost. Fall River, Mass. 


Rev. Père EL. Delmas, O.M.I. 
Rev. Pére X. 


DEMANDEZ LA ., 


La Bière de Saskatoon: 


Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe 


10: 
BRASSERIE DE 


HŒSCHEN-WENTZLER 
SASKATOON 


Saskatchewan 


| MAASARASSSSASASSASAS ARR HHEE 
. S'il vous faut un bon habillement, É 
i des chaussures ou autres articles È 
É pour hommes, allez a 7‘ 7‘ È 

+ L 
Northwest Clothing Co. : 
| + 377, rue de la Riviere ©, Prince-Albert È 
i | Satisfaction garantie: £ 
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Le soleil, à travers les treillis! grâce devant ce peuple vindicatif 
épais qui masquaient les fenêtres | de juifs. 
cintrées, se glissait par endroits.| Etles pharisiens, les séparés, 
Et ses rayons légers caressaient|les purs, affectaient un ‘superbe 
liés fruits mûrs, touchaient d’unidédain poux ces êtres méprisées 
reflet d'or les anses courbes des!dont la moindre approche était 
amphores, et donnaient aux vinslune souillure ! 
de Saroni un ton vermeil etchaud. Sur le seuil de sa demeure, Lé- 

. |? accueillait ses hôtes, en se con- 
formant aux usages de l'hospita- 
lité orientale. 

Ses deux esclaves—qui pour ia 
dernière fois remplissaient leurs 
humbles fonctions— retiraient les 
sandales des arrivants et, léur la- 
vaient les pieds. Après quoi . des 
abintions sur les mains .complé- 


Le banquet était prêt. 


+ 
* + 


Isolés ou par groupes, à pré- 
sent, les convives arrivaient. 

, Amis et proches de Lévy, ils 
étaient presque tous publicains 
comme lui. Et si. par exception, 
deux ou trois pharisiens avaient 
leondescendu à venir honorer de 
leur présence ce festin, c'était 
avec l'assurance formelle que cet- 
te faiblèsse compromettante ne 
-Serait point ébruitée par la ville. 


à peu, la salle des fêtes. s encom- 
brait. 


avec le dernier venu; 


| Carles publicains, préposés par lits qui entouraïent Ia table. 
:| César pour. recevoir . la dime.de 
ART formaient la caste! dédai- 
gnée, représentant : ‘servilemené. le 


joug odieux. et  abhoré. dé, Rome! ! 


, 


taient le rite obligatoire;et, peu. 


ARE EEE EEE EEE 


Le fils d’Aiphée- pénétrs. enên | 
‘alors. . 
les invités. s’aväancèrent vers lès, ee 


Tous les ‘regards ‘se’ ‘portaient: ct 
instinetivement sur celui que Fé-."." 
vy avait: désigné . pour: la. place 
d'honneur. Et, nu bas. quelques. 

LEE 


à 


 Apostolique Hondra à à” 
Prince Albert 


Dimanche après-midi une as- 
se nblée des catholiques de Prince 
Albert eut lieu à la sacristie de 


RUE CEA 


‘obtenir uw agent de colonisation : 


.“J’ai en mains votre: lettre du | 
21 av ril et je pläcerai: devant Je 
Ministre de l'Intérieur: les” crepré- 


sentations que vous avez, faites” 


(signé) R. L Borden = 


tré, la: réponse, | suivante. en. date ! 
‘dû. 28 avril à à. leur ‘pétition. pour: 


inité dans le desséi 


< ourvoir 
à l'érection d’uñ mn numenñt ‘à ‘la 
mémoire de Robert Cavelier de. la 


rivägée Dar je Feu: “de” + âines Plu- È oi 
sieurs. familles. ont. été” :afligée: HE < 


la cathédrale pour préparer un 


une femme. avec ‘un enfant sont | + 


programme de réception en l'hon- 
neur de Son Excellence Mgr F. 
P. Stagni, Délégué Apostolique 
du Canada qui viendra de Régina 
à Prince Albert le 50 juin oule ler 
juillet. Monseigneur présidait l’as- 
_s2nblée. Sa Grandeur annonça que 
Mgr Stagni avait accepté de ve- 
nir Eénir le Petit Séminaire de St! 


—M. P.H. ‘Smith, ‘du. ‘départé: 
‘est 
parti pour Battleford où il doit” 
| compléter les travaux ‘d'aipenta- 


ment des Travaux. Publics, . 


ge sur la Saskatchewan, d'Ed- 


| ontcn au Pas. 


| —La Gazette Officielle annonce 
l'incorporation de deux nouvelles 
compagnies à Prince Albert : The 


Salle (1682) .“#". L 


Saint- Louis et de la ._Nouvelle- 
Orléans seront invités 
buer à l’œuvré du: ünument. 
Parmi les promoteurs de ce. projet, 


on remarque. M. ‘Alcéet- Fortier, 


FUniversité Tulane, ‘de la Nou- 
velle-Orléans, et membre du Co- 


Les citoyens de. | Chtoago de 


“à ‘contri- 


morts dans leur demeure. Plusieurs 
personnes ont aussi. été blessées 
par le feu ; il Y a ‘eu. ‘un grand |. 
nonibre de, maïsons, d’étables et |: 
de meules de foin qui ont été. dé- 
[tr uites.' Plusieurs chevaux 
professeur de langües romanes à|morts et un grand nombre sont |: 


blessés. 


sont 


EN 


Envoyez-noûs la matière que vous 
désirez faire imprimer et nos rédac- 
teurs feront toutes les corrections 


Boniface le 21 juin et de visiter| 
le: divers diocèses de l'Ouest. I] 
ajouta qu'il comptait sur le con-, 
cours de tous les catholiques pour 
revevoir Son Excellence avec l’af- 
£ection, le respect et les bonneurs 
dûs au représentant de N.5. Père pour favoriser la colonisation dans 
le Pape. les campagnes qui avoisinent 
Un comité général pour voir à! Prince Albert. L'échevin sgnew 
forganisation de la réception &!Lropose qu'il y ait en ville un 
été constitué comme suit: MM. agent responsable indépendant 
4. G. Poulin, 4. H. Morin, À. Mc-| des agences d'immeubles qui pos- 
Donald, Dr Moran et C.O'Connor. | siderait la liste de tous les ter- 
Une première esquisse du pro-|;ains à vendre aux prix détermi-[au poste de Gouverneur Général! 
gramme qui sera soumis à Son|gs par les propriétaires et pour- du Canada. 
Excelience et qui reste sujet à ré-|rait agir au nom de ceux-ci. M. 
vision comporte pour le luudi une! odward propose que l'on s'in-! Rumeurs de soulèvements 
réception officielle. Mercredi tous forme auprès des cultivateure et contre l'Angleterre en | 
es prètres du diocèse Seront invi-| qu’on leur aide à faire venir leurs Es d les Ind | 
$és à présenter leurs hommages à parents ou amis sur les terres gypte, dans es . Es | 
Sn Excellence. L'on propose aus- | avoisinantes et disponibles. Nous et le Sud Africain 
si qu'ils soient accompagnés d'u-|espérons que les Canadiens in- 
ne délégation des laïques de cha-|fluents de la ville profiteront de 
que paroisse. Îl y aura messe s0o-|4e mouvement pour aider à la colo- formée dans l'Inde et l'Egypte 
lennelle en plein air car on pré- qui pousse le peuple à la sédition, 
voit que le local de la présente L'attitudede l'Angleterre à l'égard 
cathédrale sers insuffisant et que des Turcs semble la cause de ce 
même aiors les murs seront démo- malaise qui pourrait avoir les 
dis car il paraît décidé que les les plus graves. 
travaux de construction pour la 


Prince Albert Oil & Mineral Ce, 
capital $250,000, the Prince Al- 
bert Transfer Co., capital $20,000. 

—-Le conseil de ville etla Cham- 
bre de Commerce discutent ac- 
tuellement les moyens à prendre 


Abonnez-vous au 


“PATRIOTE DE L'OUEST ” 
$1.00 par annee. 


mité permanent du Congrès de la 
langue française au Canada. 


nécessaires.” C'est le seul moyen : 
de vous assurer des impressions 
françaises impeccables 1-1 it 


Le Duc de Connaught ne 
reviendrait pas au 
Canada 


Il ne coûte pas plus cher de faire 
faire cet ouvrage d'une manière par- 
faite—il s'agit tout simplement de 
confier votre commande à une im- 
primerie qui en fait une spécialité. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 
est outillé pour faire toutes les 
impressions dont vous avez besoin. 


La rumeur s'acerédite de plus 
en plus ques. À. R. le duc de Con- 
naught ne reviendra pas au Ca- 
nada, et que M. Harcourt, secré- 
taire des Colonies, lui succèdera 


Excursion du jour 


Victoria li : 


1 BILLET ET UN TIERS 
pour l'aller et retour entre 
chaque station sur le CANA- 
DIEN NORD au Canada 


Billets en vente du 22 Mai 2e 
au 24 inclusivement. 


LIMITE DU RETOUR, 27 MAI, 1913 


Tout chef de gare fournira volontiers des ren 
scigaements cormplets ou écrivez soit À 


Une ligue de Musuimans s'est WM. STAPLETON, 


Circulaires 


Cartes d'affaires 
Entêtes de lettres 


Agent Regional des Passagers 
Saskatoon, Sax. 


nisation francaise. La villea tout wità J. H. NORTON, 
intérêt à ce que le district envi- 


ronnant se colonise bien. 


Agent des Pasragers 
Prioco-Albert, Sask. 


— Plusieurs immigrants d’An- 
gleterresont arrivés cette semaine. 
La plupart sppartiennent à des 


conséquences 
Dans le Sud Africain, les. Boers Mairon établie depuis 2% as 
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nouvelle cathédrale sur l'em- corps de méti 

lacement de l'ancienne vont P° ss contre le premier ministre Botha. || L. E. VALADF Etats de comptes 
P EL n . se || 
commencer prochainement. On a nouvelle briqueterie à La situation est déjà assez ten- | 


Prince Albert Nord est mainte- 
nant en pleine activité et peut 
fabriquer jusqu'à 20.000 briques 
par jour. 

—M. et Mme E. C. Dupuis, pho- 
tographe, sont arrivés vendredi 
de Montmagny, (P. Q.) 


due pour que A. Botha ait de- 


profiterait alors de la circonstance Marchand d'articles 


pour inviter S. E. le Délérué 
Apostohque à faire la bénédiction 
de la pierre angulaire. Vendredi, 
Mgr Stagni visitera l'Ecole St 
Michel à Duck Lake, où se réuni- 
ront en même temps Îles Indiens 
ds: diverses réserves environnan- 
tes. Le dimanche il y aurait une! 
autre grande démonstration avec 
messe en plein air. Au cours de 
la semaine, S. E. le Délégué Apos- 
tolique visitera aussi les institu-| Une société Canadienne-fran- |la vérité est que, en acceptant l’or- 
tions de la ville: ccuvent, orphe-|çaise qui a pris le nom de;dre dn jour Masson, moditié par 
linat, hôpital, et l'œuvre de la|‘“Ralliement” et adopté pour!M. Libaert, le gouvernement Bro- 
bonne presse. devise “Bien dire et mieux /queville n'a pas exécuté une re- 
De Prince Albert, Son Excel-|fàire” est fondée à Ottawa culade : il a simplement laissé 
lence se,rendra à Edmonton. sous la présidence d’honeur de S. proclamer par d'autres son sincè- 
G.Mgr Gauthier. D’après la cons-|re désir de faire droit à toutes les 
titution de cette Société le nombre {réclamations justes. 
des inembres est fixé à vingt-cinq. 


Chronique membre 
Locale na e se propose comme 


“Favoriser par l'étude et l’ac- 


mandé des renforts militaires afin pour hommes et Enveloppes 


l 
de parer à toute éventualité. jeunes gens | 


Factures et 


de Formules de tous genres 


Le fiasco de la grève belge 

. Habits 
Chaussures 

et Chapeaux 


Les dépêches des agences in- 
|ternationales avaient voulu créer | 
po de . . li impression que la dernière grève 
Société litteraire et PatriO- | belge fut un succès et que les so- 

tique à Ottawa |eialistes y avaient finalement for- 
cé la main du gouvernement. Or 


#° 


Nos prix sont modérés 


La maison Valade 
est la seule maison 
canadienne-fran- 


caise en mesure 
d'annoncer qu’elle 
vend ses marchan- 
dises aux prix de 


|Dificultés entre les . l'Est.—Entiere sa- 


AS . 


[a 


Accents français sur tous 


Unis et le Japon tisfaction garantie 
nos Caractères de fantaisie. 


—_— ou argent remis— 


Î 

__La fête de la Pentecôte à été! tion l'énergie des Canadiens-fran- 
célébrée solennellement à Ia ca-|9ais,—plus particulierement ceux 
thédrale. Monseigneur officia pon- d'Ottawa et del'Ontario—dans la 
tificalement à la messe et aux vê- | conservation et l'accroissement 1é- 
pres.— Sous la direction de Melle igitime de leur pdtrinoine d’in- 
, fluence morale, sociale et écono- 
Entraver la propagation 


Venez nous voir et 
vous serez satisfait 
sous tous les rap- 


. . . 


_ports -. -. 7. 


Les relations entre les deux 
pays ne sont pas les plus amicales. 
La Californie entend exclure l’en- 
trée aux Japonais. 
blême asiatique se prépare 
Canada dans la Colombie Britan- 
nique. 


CT, k 
Willow Bunch, Sask. L, F, VALA DE 


11, rue de la Rivière Quest. 
: SASK. 


Nous nous chargeons aussi 
de la traduction française 
Le même pro- ou anglaise :: =: 22 
au 


Casgrain et avec Mine Carrier 
l'orgve, le chœur de chant rendit. | mique. 
avec boautoup d'expression la de toute erreur funeste aux imté- 
messe de Weigwand. Les solistes, jréts de notre race, et combattre les 
au talent bien connu, furent Mine | Préjugés nuisibles aux traditions! 
J.d@e La Corgendière, M. J. Cas | fransaines au Canada et ailleurs. 
. "P iF r'ê * Main- sta ». re a 
grain, Mile M. Tynen, et Mile Par- |" êter mi lorte aux organisa 
tions nationales déjà éts blies dans! . Lu 
ie . tion de Roger-Raymond, âgé del 
les revendications de droit et del. . © 
a, 16 mois, enfant de M. Raymond, 
d'équité. - ” 


Estimés fournis sur demande 


Une attention spéciale est ac- 
| cordée aux commandes par la 
Le 12 avril a eu lieu l'inhuma-| poste 5, 1! 1 


son. ‘PRINCE-ALBERT,  - 


— Lundi, Monseirneur l'évéque 
était invité par les Damcs de Sion 
à leur Académie pour administrer 
le sacrement de la confirmation ‘à 
dix de leurs jeunes élèves. Mgr 
était accompagné de M l'abbé 
Perquis, chapelain et du R. P. Au- 
clair, O.M.T. À la messe il y eut 
chant et musique du meilleur 
goût. L'Académie des Dames de 
Sion compte aétuellement 75 élè- 
ves qui recoivent une éducation 
soignée. Le français yest ensei- 
gné une demi heure par jour. Un 
ceftain nombre d'élèves protes- 
tantes fréquentent l'institution. 


Conférence sur la presse 
catholique ; Cet 
- espace 
était reteruc 
pour annoncer 
les tabacs canadiens 
naturels hachés, QuEs- 
NEL DE CHOIX. ROUGE FT 


AE. l'abbé Reardon, directeur du 
Cutholic Bulletin de St. Paul a 
donné une éloquente conférence à 
lé Li St M : u . QUESNEI, VAKFUM D’ ITALIE, DE LA 

éguse e Marie de Winni- CIE DE TABAC DU COMTE MONTCALM 
peg sur l'importance de la St- Esprit, PQ. 
presse cathoiïque et a fait ressor- Comme il is, et vs in, on 

“ D] Ci . » ER! LA La , ° 
tir ie grand travail qui a déjà été saire de les annon- 
accompli à ce sujet dans l'Ouest ru reve P 
depuis la fondation de l’œuvre de Eh. bien 

e _ . . Essayer . 

presse de Winnipeg qui publie 
cinq journaux catholiques de lan- 
gues différentes. 


Le Patriote de l'Ouest | 


Dpt des Travaux, de Ville. 


 PRINCE-ALBERT | “Sas 


a 
PROMPTE LIVRAISON 
les m0 
..—Les Artisans. de Prince Al- Mn, 
bert on6 reçu du Premier Minis- 


